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 Ma plus belle victoire 

  

Sadie  se  précipita  vers  l’ascenseur dont  les  portes se refermaient lentement. 

- Attendez… s’il vous plait… attendez… 

Les portes de la cabine s’ouvrirent de nouveau, elle franchit le seuil légèrement essoufflée. Sur le point de remercier la personne qui n’avait pas ignoré ses appels, elle  leva  les  yeux…  les  leva  un  peu  plus,  et  manqua subitement  d’oxygène…  Devant  elle  se  tenait  un individu  d’1m  90  cm  de  muscles,  des  épaules  carrées avec les plus beaux yeux verts de ce côté du pays. Des cheveux  bruns  et  l’ombre  d’une  barbe  naissante  sur une  mâchoire  volontaire  accentuait  la  séduction  d'un visage ténébreux. 

- Bonsoir… 

Une  voix  légèrement  traînante,  légèrement  rauque et terriblement sexy. Elle dut répondre. 

Sans doute ? 

Quoique,  à  cette  seconde,   la  jeune  femme  n’était pas  certaine  que  ses  lèvres  aient  pu  esquisser  le moindre  mouvement  et,  encore  moins,  émettre  le moindre  son.  Car,  certes,  cet  homme  était  l’un  des hommes  les  plus  séduisants  de  cette  ville,  mais  cet homme  était  Luke  Baumont  en  personne :  l’attaquant star de l’équipe professionnelle de hockey des Quakers de Vancouver. 

Luke Baumont… l’homme qui occupait une partie de ses pensées, de ses rêves et de ses fantasmes. 

Sadie  ne  s’était  jamais  vraiment  intéressée  au hockey,  contrairement  à  sa  sœur  Beth ;  du  moins, 
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jusqu’à  ce  que  ses  yeux  se  posent  sur  ce  joueur professionnel dans l’aréna de Seattle. Ce jour là, il y a trois  ans,  sa  vie  avait  basculé.  Elle  se  souvenait  très bien  de  l’émotion  qu’elle  avait  ressentie,  de  son attirance immédiate, puissante. Depuis, elle ne pouvait s’empêcher  de  suivre  les  résultats  de  Vancouver,  de lire tous les articles le concernant et de fantasmer sur la star de l’équipe des Quakers. 

Mais pas n’importe quelle équipe ! 

L’équipe  à  battre,  détentrice  de  la  coupe  Stanley, en  compétition  notamment  avec  les  G-Wings  de Seattle pour la finale de la conférence Ouest. 

Cette  rivalité  profonde  et  historique  provoquait depuis des années un engouement  général sur toute la partie  nord  du  continent.  Elle  avait  pris  une  ampleur particulière  l’année  précédente,  Vancouver  ayant remporté  contre  Seattle  la  finale  de  la  conférence Ouest,  les  qualifiant ainsi pour jouer la  coupe  Stanley contre le vainqueur de la conférence Est   −  le trophée le plus convoité et le plus prestigieux de ce sport. 

Seattle  voulait  sa  revanche  et  l’étau  se  resserrait entre  les  deux  équipes.  Les  matchs  se  jouaient  à guichet  fermé  et  les  records  d’audience  explosaient. 

Cette  tension  entre  les  deux  équipes  atteignait  son point culminant dans les séries éliminatoires. Et  Sadie était très bien placée pour la vivre, car son père n’était ni plus ni moins que l’entraîneur professionnel des G-Wings ! 

Elle  inspira,  profondément  troublée,  une  pensée  à l’esprit : si son père apprenait qu’elle fantasmait depuis 
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des  années  sur  le  joueur  vedette  de  l’équipe 

« ennemie » numéro 1, il en aurait une attaque. 

A coup sûr ! 

Toutefois, aujourd’hui, pour la toute première fois, elle  se  retrouvait  face  à  l’homme  qui  peuplait régulièrement  ses  pensées  depuis  des  années.  Alors, avec la meilleure volonté du monde, elle n’arrivait plus à  raisonner  clairement  dans  cet  espace  confiné.  Deux ans auparavant, ils s’étaient déjà croisés au cours d’une manifestation  de  charité,  mais  il  ne  l’avait  pas remarquée. 

Un  détail  en  soi  peu  étonnant !  Elle  était  loin  des critères  du  genre  de  femmes  qui  tournaient  autour  de ces joueurs célèbres, payés des millions. Ses mains se crispèrent  sur  son  sac,  la  jeune  femme  lutta  pour retrouver son souffle et toutes ses facultés. 

Et,  le  fait  qu’il  ne  la  quittait  pas  du  regard n’arrangeait guère son état. 

Il lui sourit. Elle oublia de respirer et oublia qui il était, qui elle était, et lui rendit son sourire. 

- Bonsoir, dit-elle enfin. 

Une voix claire, sexy, pensa Luke. 

Cette  inconnue  avait  des  yeux  étonnants,  de  toute beauté :  bruns,  pailletés  de  pépites  d’or.  Sa  chevelure dans  les  tons  noisette  balayait  souplement  ses  épaules et prenait de jolis reflets sous les néons de la cabine. Il effleura  du  regard  son  tailleur,  classique  mais diablement  sexy  sur  sa  silhouette  aux  courbes harmonieuses, 

remonta 

discrètement 

vers 

son 

chemisier  en  soie  beige,  déboutonné  jusqu’à  la  naissance de ses seins. La violente envie de sentir sous ses 
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lèvres  la  douceur  de  la  peau  crémeuse  de  sa  gorge  le désarçonna une fraction de seconde. 

Elle  était  séduisante,  pas  spectaculaire    −    loin  du genre de bimbos qui gravitaient autour des stars sous le feu de la rampe −, mais quelque chose en elle retenait l’attention,  et  ce  quelque  chose  retint  définitivement l’attention de Luke. 

Il avait remarqué la pointe d’accent américain. 

-  En  visite  à  Vancouver ?  demanda-t-il  d’un  ton courtois. 

- Oui, je suis de passage. 

Sadie essayait de ne pas le dévorer du regard, de ne pas  se  comporter  comme  la  groupie  basique  devant l’image de sa silhouette athlétique mise en valeur par un jean délavé, un tee-shirt blanc et une veste en cuir. 

Elle devait penser à reprendre son souffle dès que ses yeux effleuraient ses cuisses puissantes et ses hanches étroites,  sous  peine  de  suffoquer.  Cependant  respirer devenait  vraiment  laborieux  dès  que  son  regard effleurait son torse à la musculature parfaite. 

Un  torse  dur  qui,  pressé  contre  la  poitrine  d’une femme,  devait  être  régal.  Elle  eut  subitement  très chaud  et  ne  parvenait  plus  à  penser  correctement.  En chair  et  en  os,  à  quelques  pas,  il  lui  faisait  un  effet terrible et déstabilisant. 

Luke  remarqua  immédiatement  qu’elle  ne  le reconnaissait pas. Il n’était pas prétentieux, toutefois il en fut légèrement surpris. Tout Vancouver respirait au rythme  de  ses  performances.  Des  affiches  géantes  à son  effigie  placardaient  les  façades  de  nombreuses places  de  la  ville.  Sa renommée  s’étendait  sur  tout  le 
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nord du continent. Et s’il adorait sa vie et ne vivait que pour  le  hockey,  ce  succès  s’avérait  parfois  étouffant. 

Cela attisa son intérêt. 

- Et vous, vous êtes de passage ? demanda-t-elle. 

  Elle ne le reconnaissait pas… cela se confirmait. 

-  Non,  je  vis  à  Vancouver,  je  suis  venu  assister  à une  conférence  dans  cet  hôtel.  Vous  travaillez  dans quel domaine ? enchaîna-t-il avec nonchalance. 

- Commercial… 

Ils échangèrent encore quelques paroles et, lorsque l’ascenseur s’arrêta à l’étage de la jeune femme, Luke n’hésita qu’un quart de seconde : quelque chose en elle l’attirait  vraiment !  Alors,  il  n’allait  certainement  pas ignorer les signaux discrets qu’elle émettait. Il plongea ses yeux dans les siens. 

- Je serai libre vers vingt heure : si cela vous dit, on pourrait aller boire un verre… 

Elle aurait dû refuser comme le bon sens le dictait, mais son cœur n’écoutait plus depuis l’instant où elle avait franchi le seuil de la cabine. 

- D’accord, accepta-t-elle dans un souffle. 



Trois  heures  plus tard,  Luke  l’accueillit au  bar de l’hôtel,  le  regard  appréciateur.  A  la  vue  de  sa  petite robe  sexy,  il  sentit  les  prémices  de  l’anticipation monter en lui. Il lui sourit. 

- Je ne me suis pas présenté, Luke Baumont. 

- Sadie Cage, rétorqua-t-elle, stoïque à l’énoncé de son  nom,  peu  désireuse  de  gâcher  ce  merveilleux moment. 
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Si  Sadie  n’avait  pas  déjà  craqué  pour  Luke,  elle l’aurait  fait  durant  cette  soirée.  Il  la  mit  à  l’aise  en abordant divers sujets de conversations, sauf le sport − 

un  détail  qui  l’arrangeait  parfaitement.  Il  se  révéla attirant,  amusant,  intéressant.  Jamais  elle  ne  s’était sentie  aussi  bien  avec  un  homme.  Les  sujets  de conversation s’enchaînaient sans ce silence gênant qui pouvait  plomber  parfois  l’ambiance  d’un  premier rendez-vous.  Une  complicité  naturelle  les  unit immédiatement. 

Puis une lueur différente dans son regard provoqua au fil des heures de délicieuses étincelles dans tout son corps. Leurs yeux se croisèrent de plus en plus, lourds de promesses ; le ton se fit plus intime, les jeunes gens avaient  une  conscience  aiguë  l’un  de  l’autre,  dans chaque  geste,  chaque  frôlement.  Et,  plus  tard,  quand Luke se pencha vers son oreille et murmura d’une voix rauque : 

- On pourrait aller dans un endroit plus tranquille. 

Elle répondit sans hésiter, dans un murmure. 

- Oui… 



Luke  n’arrivait  pas  à  décoller  de  ce  lit,  à  quitter cette  chambre.  Des  nuits  semblables  avec  une  quasi-inconnue,  il  en  avait  connu  un  certain  nombre. 

Cependant,  il  ne  souvenait  pas  d’avoir  ressenti  un  tel degré  de  plaisir.  Plongé  très  tôt  dans  le  star  système, entouré de superbes jeunes femmes, il en avait profité comme chaque athlète riche et célèbre, jusqu’à ce qu’il se lasse de tous ces corps parfaits, de ces visages qui se 
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ressemblaient tous, de ces créatures prêtes à tout pour l’attirer dans leur lit. 

En vérité, cela faisait un sacré bout de temps qu’il ne  s’était  plus  retrouvé  allongé  à  côté  d’une  femme qu’il ne connaissait pas encore la veille. 

Le  plus  curieux  et  le  plus  perturbant ?  Il  avait  un mal  fou  à  se  lever,  à  s’habiller  et  à  partir  sans complications. 

Comme il l’avait toujours fait…  

Le corps doux et chaud de Sadie, blotti contre lui, le  retenait,  l’attirait,  moulé  au  sien  parfaitement.  Et, depuis  une  bonne  demi-heure,  il  contemplait  la  ligne délicate  de  l’ovale  de  son  visage,  ses  lèvres  renflées encore  par  ses  baisers,  la frange  de  ses  longs  cils,  ses pommettes rosées  −  en mémoire, son total abandon. 

Et il avait encore envie d’elle. 

De  nouveau.  Terriblement !  Un  détail  perturbant, également. 

D’habitude,  sa  première  pensée  était  de  rentrer chez lui et d’ignorer les prolongations. Aucune femme ne l’avait attiré à ce point, − au point  qu’il reste une nuit  entière  et  qu’il  se  réveille  au  matin  avec  le  désir farouche  de  garder  son  corps  souple  et  chaud  dans  le cercle  de  ses  bras.  Jamais  il  n’avait  ressenti  une  telle plénitude,  simplement  en  contemplant  un  visage endormi. Tout en rêvant de s’enfouir en elle. 

Car,  une  nouvelle  fois,  il  désirait  la  sentir  se cambrer sous lui, la respiration haletante, savourer ses caresses  timides  tout  d’abord,  puis  de  plus  en  plus passionnées.  Il  rêvait  de  goûter  à  ses  baisers.  Des 
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baisers  enfiévrés  capables  de  lui  faire  perdre  tout contrôle. 

Pour un joueur de haut niveau dont l’un des atouts majeur  était  un  mental  de  fer,  ce  constat  pouvait s’avérer  assez  stressant.  Ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de caresser avec douceur la hanche de la jeune femme, de glisser  une  main  dans  le  creux  de  son  dos,  appréciant la finesse satinée de sa peau. Cette nuit torride avait été certes  plus  que  parfaite,  elle  l’avait  fait  rire,  l’avait traité comme le commun des mortels sans rien attendre de lui, de sa célébrité et de son argent. Néanmoins, le bon  sens  lui  criait  sans  cesse  de  profiter  de  cet intermède pour s’éclipser. 

Il n’en fit rien. 

Il continua à la caresser, sa main s’aventurant plus bas  vers  ses  fesses.  Ses  paupières  battirent  et s’ouvrirent  enfin.  Elle  s’écarta  légèrement,  Luke  se cala  face  à  elle  et  se  noya  dans  ses  yeux  bruns lumineux ; il oublia cette petite voix de la raison. 

-  Salut,  murmura-t-elle  d’une  voix  ensommeillée, très sensuelle. 

- Salut, répondit-il. 

Il était déjà dur comme un roc. 

Elle eut un petit sourire qui provoqua une drôle de réaction  en  lui :  son  cœur  se  mit  à  tambouriner stupidement  dans  sa  poitrine.  La  jeune  femme  se rapprocha, leva une main et effleura son torse, puis ses lèvres  remplacèrent  ses  doigts  pour  tracer  de  légers baisers  sur  ses  pectoraux  affolants.  Il  la  sentit  frémir. 

Le désir le submergea, l’envie de lui écarter les jambes 
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et  de  se  glisser  entre  ses  cuisses  pour  pénétrer  sa brûlante chaleur lui coupa le souffle. 

Il  avait  envie  d’entendre  ses  cris  de  plaisir  tout comme cette nuit, lorsqu’il l’avait pénétrée de plus en plus profondément. Le souvenir de leurs corps enlacés rendit  son  pénis  si  dur,  qu’il  serra  les  mâchoires. 

Pourtant il se  força  à  tempérer  ses ardeurs.  Ses lèvres se posèrent à la jonction de son épaule et de son cou, il traça une ligne de baisers aussi doux que les siens. 

Des frissons la parcoururent, la pointe de ses seins se durcit contre son torse. Un profond soupir s’échappa de  la  poitrine  de  la  jeune  femme  qui  se  cambra  à  la recherche  du  doux  contact  de  son  membre.  La  dureté de ce dernier la fit gémir et elle pressa son pubis contre son sexe, la respiration aussi saccadée que la sienne. 

Vraiment, plus rien ne le ferait sortir de ce lit ! 

La  main  de  Luke  glissa  entre  les  cuisses  de  Sadie dont  le  corps  s’embrasait  de  seconde  en  seconde.  Il plongea  ses  doigts  dans  son  sexe  humide  et  soyeux. 

Elle  souleva  une  jambe  pour  l’enrouler  autour  de  sa hanche ; ce qui lui permit un meilleur accès. Un désir presque 

primaire 

déferla 

en 

lui : 

elle 

était 

délicieusement  chaude,  prête,  terriblement  tentante… 

définitivement tentante. 

Il enfonça un doigt en elle, puis un autre, sa chair intime  l’enveloppa  dans  une  chaleur  intoxicante.  Le besoin  de  s’enfouir  dans  cette  cavité  crémeuse  et brûlante  se  fit  pressant,  urgent.  Il  était  vraiment  loin d’être rassasié, le corps tendu de désir, dans l’attente. 

Une  vraie  torture.  Finalement,  il  la  bascula  sur  le  dos 
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avant de se presser contre chaque courbe affolante : ses seins pulpeux, son ventre plat, ses hanches…  

Sa silhouette : un délice. 

Leurs  lèvres  se  cherchèrent,  se  trouvèrent  et  leurs langues  se  mélangèrent  avec  une  urgence  irraisonnée. 

Leurs  respirations  haletantes  s’élevèrent  dans  la chambre. 

- Dis-moi qu’il reste encore un préservatif, lança-t-il d’une voix grondante. 

- Oui, jeta-t-elle, le souffle court. 

Son  sexe  engorgé,  niché  entre  ses  cuisses,  pulsait avec violence. Elle écarta les jambes, se cambra, sentit la tête de son pénis à l’orée de son vagin. 

Oh grand dieu ! 

Elle  le  voulait  en  elle,  maintenant.  La  sueur perlant  à  son  front,  Luke  se  souleva  légèrement  pour écarter son sexe de cette tentation folle, évitant ainsi de perdre la tête et de la pénétrer sans protection. Il sentait qu’elle  perdait  tout  autant  son  contrôle  et  cela  le rendait  dingue.  Mais  elle  se  cambra,  souleva  ses hanches et frotta dans un long mouvement sensuel son sexe de haut en bas, le long de son pénis engorgé. 

- Sadie… 

Sa voix méconnaissable résonna étrangement à ses oreilles.  Luke  serra  avec  force  ses  mâchoires,  son contrôle sur le fil du rasoir. Le jeune homme la désirait violemment  à  cette  seconde,  sans  préliminaires,  avec force. Il voulait se gainer en elle, qu’elle s’ouvre à lui pour  l’attirer  au  plus  profond  de  son  tunnel  soyeux, sans aucune barrière entre leurs chairs. Il suffisait d’un coup de rein… et le paradis serait à sa portée. 
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L’idée  le  choqua !  Jamais  il  n’avait  ressenti  ce genre  d’impulsion  pour  une  inconnue !  Jamais  il n’avait oscillé sur une ligne aussi dangereuse, à faire fi de  toutes  précautions.  Et  son  contrôle  faillit  voler  en éclats lorsqu’une des mains de Sadie glissa entre leurs corps,  s’enroula  autour  de  son  sexe,  le  caressa  en imprimant un va-et-vient qui allait avoir raison de lui, finalement. 

- Luke, gémit-elle. 

Elle imprégna  son  pouce  des  gouttes  qui  perlaient de  sa  crête,  et  caressa  longuement  la  tête  veloutée  de son  pénis.  La  respiration  de  Luke  se  bloqua  dans  sa poitrine. Jésus… ses doigts magiques le rendaient fou ! 

Il cligna des yeux, la vision trouble. 

Dans  un  sursaut  de  lucidité,  il  s’agenouilla  entre ses cuisses, se pencha et attrapa dans un geste nerveux un préservatif sur la table de nuit. D’un geste brusque de  ses  dents,  il  arracha  la  fine  enveloppe,  le  souffle haletant, alors qu’elle glissait ses fesses sur ses cuisses, à  la  recherche  du  contact  de  son  pénis  sur  lequel  il commençait  à  dérouler  la  fine  membrane.  Sadie souleva  ses  hanches,  le  sillon  des  lèvres  de  son  sexe frôla d’une caresse les derniers centimètres de sa peau veloutée qui disparaissait sous la protection. 

Il inspira violemment. 

Il n’y arriverait pas, elle allait l’achever. Ses mains commencèrent à trembler d’excitation, il leva les yeux. 

Le  souffle  haletant, le regard  embrasé,  elle  l’admirait, savourait  l’image  de  sa  silhouette  athlétique,  de  ses épaules  carrées,  de  ses  muscles  bandés  et  de  son érection pulsante. 
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Un corps, un sexe, à faire saliver une femme ! 

Luke  luttait  pour reprendre  sa  respiration,  pour  ne pas  céder  à  l’impulsion  de  s’enfoncer  brutalement  en elle,  de  la  plus  primaire  des  façons.  Le  préservatif enfin  gainé  sur  son  membre,  ses  mains  rugueuses saisirent ses hanches pour la repousser vers le haut du lit. Son regard dévia vers son sexe brillant et satiné. Il l’admira sans réserve, caressa sa chair avec son pouce et  la  nappa  de  sa  propre  sève.  Il  l’entendit  inspirer, cherchant  à  reprendre  son  souffle.  Chaque  cellule  en lui brûlait d’un désir incendiaire. 

Un  drôle  de  sentiment  l’envahit, proche  de  la satisfaction  toute  masculine,  mais  empreint  d’une émotion différente : il adorait la mettre dans cet état. 

Cette nuit, la goûter avait été un pur régal. Il avait léché  son  nectar,  sucé  son  clitoris,  entendu  ses  cris, senti  ses  mains  délicates  plongées  dans  ses  cheveux, savouré  son  corps  secoué de  tremblements.  Sa  langue experte avait caressé chaque parcelle de son sexe. Son parfum  et  sa  douceur  l’avaient  propulsé  sur  des sommets inégalés. 

Sadie  avait  autant  adoré  que  lui,  explosant  deux fois de suite sous sa bouche. 

Et,  ce  matin,  le  simple  plaisir  de  pouvoir contempler ce qu’il avait gouté longuement le comblait tout autant. Avec son pouce, il traça des cercles sur son clitoris ;  elle  ferma  les  yeux,  gémissante,  accompagna son mouvement en ondulant avec sensualité devant ses yeux. 

-  Bon  dieu  que  tu  es  belle,  jeta-t-il  d’une  voix rauque. 
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Au  bout  de  quelques  secondes,  il  se  pencha  vers son  visage,  plongea  une  main  dans  sa  chevelure noisette  pour  saisir  une  pleine  poignée  de  mèches,  la souleva et  s’empara ardemment  de  ses  lèvres, tout  en ajustant  la  pression  de  son  doigt  sur  son  bouton sensible. Leurs langues se fouillèrent au même rythme que  sa  caresse,  ses  gémissements  étouffés  par  sa bouche.  Il  la  sentait  atteindre  un  point  de  non  retour, épanouie sous ses doigts. Il continua encore et encore ; elle s’enflammait sous sa bouche, sous sa main… 

L’orgasme  la  foudroya,  violemment.  Son  corps trembla  sous  les  flèches  intenses  qui  explosaient  en elle. Luke prit son temps, conscient de chaque spasme qui  la  secouait  et  qui  semblait  ne  plus  pouvoir s’arrêter, avant de s’allonger sur sa silhouette. La jeune femme s’ouvrit à lui. 

- Luke… c’est si… 

Ses  paroles  moururent  dans  un  cri ;  il  la  pénétra profondément  d’un  long  coup  de  rein,  les  muscles tendus, impatient à présent. Son gémissement se mêla au  sien.  Son  bassin  commença  à  bouger  d’une  façon experte :  plus  vite,  plus  lentement,  alterné.  Il  allait  et venait  en  elle,  le  plaisir  se  répandait  comme  un  feu liquide  dans  leurs  veines,  et  tout  se  résuma  à  leurs corps qui se joignaient passionnément. 

Puis  il  appuya  ses  deux  mains  sur  le  matelas  de chaque côté du visage de Sadie et souleva ses hanches, prêt  à  s’échapper  de  son  tunnel  crémeux.  A  cette seconde,  il  sentit  ses  ongles  s’enfoncer  dans  ses épaules  pour  le  retenir  en  elle.  Luke  plongea profondément, atteignant le cœur de son intimité ; elle 
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se  cambra  dans  un  cri,  ses  parois  vaginales  se resserrèrent autour de lui et cette sensation le propulsa dans une spirale de plaisir brut. 

Il refit le même mouvement, ses yeux braqués sur son visage. Et elle eut la même réaction, agrippée à ses épaules, l’enveloppant étroitement lorsque son membre l’emplit jusqu’au plus profond de son être. 

- Oh Luke, souffla-t-elle. 

Elle  ouvrit  les  yeux  et  rencontra  son  regard sombre, noyé par un besoin féral qui le submergea. Ils frissonnaient  de  plaisir,  chaque  mouvement  entraînant des  sensations  incroyables,  leurs  corps  en  complète harmonie. 

- Luke… répéta-t-elle. 

Elle  aurait  voulu  lui  avouer  tant  de  choses  à  cette seconde :  l’importance  qu’il  avait  dans  sa  vie,  depuis des années. 

-  Tu  es  si  étroite…  Sadie,  murmura-t-il,  la  voix enrouée. 

Le plaisir montait en puissance. 

- C’est si bon d’être en toi… si bon… 

Ses  yeux  bruns  plongèrent  dans les  siens, quelque chose se tordit en lui : elle le contemplait, noyée dans une  brume  de  volupté.  Mais  une  lueur  différente brillait  également  dans  son  regard :  une  lueur admirative, chaleureuse. Une étincelle qui lui coupa le souffle. 

Pour lui, uniquement pour lui. 

Non pour le joueur adulé, la star, mais simplement pour  l’homme.  Alors  Luke  ralentit  le  rythme  désirant profiter  de  cet  instant  magique.  Avec  un  seul  besoin, 
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une  seule  envie :  rester  en  elle,  sentir  la  jeune  femme éprouver la même passion. 

Il  bougea  lentement,  très  lentement,  chaque caresse,  un  délice,  tandis  que  son  regard  admiratif  et sincère  provoquait  en  lui  une  émotion  inconnue.  Elle caressa sa joue avec une tendresse étonnante, les yeux brillant  de  plaisir.  Une  boule  se  noua  dans  sa  gorge. 

Puis  il  baissa  le  visage  et  lui  mordilla  tendrement  les lèvres  avant  que,  assoiffés,  le  baiser  ne  se  transforme en un baiser torride et passionné. 

La chambre se nimba d’un halo érotique, le silence simplement  rompu  par  leurs  gémissements,  par  le bruissement  de  leurs  corps  bougeant  sensuellement, peau contre peau, loin de tout. Et lorsqu’ils jouirent à la  même  seconde,  chaque  vague  de  plaisir  les  balaya avec  intensité,  chacune  plus  forte  que  l’autre.  Leurs corps restèrent soudés de longues minutes, les laissant choqués par ce cataclysme de sensations et d’émotions nouvelles qui avaient vibré entre eux. 

Un silence éloquent régnait dans la chambre. 

A  cette  seconde,  aussi  incroyable  que  cela  puisse paraître,  le mot sexe ne convenait plus du tout à cette nuit.  Le  choc  ressenti  par  cette  union  si  parfaite  les laissait presque démunis. 

Il  s’était  passé  quelque  chose  d’indéfinissable. 

Cela avait été si différent de tout ce qu’ils avaient pu connaître :  leurs  corps,  leurs  émotions,  une  symbiose totale. Ils se connaissaient à peine mais, au plus fort de leur  union,  le  sentiment  d’appartenir  à  l’autre  avait transformé irrévocablement cette simple nuit. 
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Les  deux  jeunes  gens  se  tenaient  près  d’un  taxi devant l’hôtel. Luke lui avait demandé son numéro de portable sans pouvoir s’expliquer son impulsion. Sadie essayait  de  conserver  une  attitude  normale  dans l’espoir de retenir des paroles pathétiques. 

Des paroles qui le supplieraient de la recontacter. 

La  jeune  femme  avait  une  certaine  expérience  du monde sportif. Tant de femmes superbes, prêtes à tout, gravitaient autour de ces stars. Un joueur comme Luke avait l’embarras du choix. 

Un euphémisme ! 

Des beautés ravageuses, des célébrités se jetaient à ses  pieds.  Les  nombreuses  couvertures  de  magazines, dont  il  avait  fait  la  une,  témoignaient  de  son  succès auprès  de  la  gente  féminine.  Elle  retint  un  soupir,  car son comportement de la veille ne différait guère de ces groupies. 

Mais  avait-il  ressenti  la  même  chose,  au  fond  de lui ? Cette nuit avait été non seulement extraordinaire, mais  leur  étreinte  au  réveil  avait  été  différente… 

vraiment  différente.  Elle  l’avait  ressentie  dans  toutes les fibres de son être. 

Sa  gorge  se  serrait  à  ce  souvenir.  Il  lui  avait  fait l’amour comme un homme fait l’amour à une femme qui  occupe  une  place  dans  son  cœur,  la  contemplant comme si elle comptait à ses yeux… 

Oh bonté divine ! 

Elle n’était pourtant plus naïve. Ils se connaissaient à  peine !  Il  était  temps  de  revenir  sur  terre  et d’affronter  la  réalité.  Elle  n’était  qu’une  autre  brève rencontre dans sa vie, une autre conquête… facile. Le 
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poids dans sa poitrine s’alourdit, mais une protestation enfla en elle. La jeune femme ne savait que dire à cette minute, la peur de s’humilier la tétanisait… elle avait tellement envie de le revoir. 

- Cette… cette nuit a été merveilleuse Luke. 

Il  la  regarda  en  silence,  quelques  secondes.  Puis, dans  un  geste  étonnant,  il  leva  la  main  et  caressa  du pouce sa joue. 

- Oui… avoua-t-il finalement. 

Il allait faire une connerie ; il le sentait ! 

Le  genre  de  connerie comme  lui  demander  de prolonger  son  séjour  pour  finir  la  journée  chez  lui, dans  son  lit.  L’idée  le  choqua !  Jamais  il  n’avait emmené  d’inconnues  à  son  domicile.  C’était  son domaine,  le  seul  endroit  où  il  se  sentait  libre,  à  l’abri de  toute  pression.  Un  univers  protégé  qu’il  défendait farouchement.  Il  se  raidit  pour  se  reprendre  et  ajouta d’une voix neutre : 

- A quelle heure as-tu ton vol ? 

- Dans deux heures. 

Ils restèrent silencieux. 

 C’était une bonne nuit de sexe Luke…  

Cette pensée sonna si faux qu’il se contracta. 

 Okay, peut-être la meilleure qu’il ait eue… depuis longtemps. La plus spéciale… aussi. 

En  vérité,  il  n’arrivait  guère  à  comprendre  la connexion intense qu’ils avaient partagée ce matin : cet ouragan  d’émotions  et  de  sensations.  Le  silence  se prolongeait  curieusement.  Il  devait  la  laisser  partir. 

C’était vraiment la meilleure décision à prendre. 
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Il  baissa  les  yeux  vers  Sadie.  Son  visage  arborait une expression normale, mais la lueur dans son regard ne  le  trompa  pas.  Elle  savait.  Elle  avait  compris  qu’il ne la rappellerait pas. 

Quelque  chose  se  noua  en  lui,  qui  fit  vaciller  un court instant ses résolutions. Ce serait stupide et guère honnête de sa part… 

Plongé  dans  le  tourbillon  de  sa  vie  à  Vancouver, toujours entre deux avions, avec la terrible pression de la  dernière  ligne  droite  des  séries  éliminatoires,  ce serait une erreur. En plus, Sadie vivait à Seattle à mille lieues de l’univers du hockey. Il avait besoin de toute son  énergie  pour  répondre  à  l’attente  du  public,  du staff, de son coach. Il était le pilier de l’équipe, tant de gens comptaient sur lui. 

Et  Sadie  n’était  pas  ce  genre  de  filles  qu’il  avait croisé  tout  au  long  de  sa  carrière.  S’il  cédait  à l’impulsion  de  la  revoir,  ce  serait  une  erreur…  car  il n’était  pas prêt  pour  s’investir  dans  une relation.  Elle en sortirait blessée. 

Il  avait  ses  priorités :  le  sport  et  sa  carrière  qui explosait  littéralement  depuis  deux  ans.  La  chance  de remporter  pour la  deuxième  fois  consécutive  la coupe Stanley  se  profilait  à  l’horizon.  Rares  étaient  les joueurs qui pouvaient prétendre à un tel palmarès. 

Un  palmarès  qui lui  permettrait de concrétiser  des projets qui lui tenaient à cœur : l’ouverture d’un centre de  hockey  pour  aider  des  jeunes  issus  de  familles démunies.  Un  palmarès  qui  lui  ouvrirait  encore d’autres  portes  avec  les  appuis  nécessaires.  Luke 
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s’était  battu  pour  en  arriver  à  ce  niveau,  s’entraînant durement pour devenir le meilleur attaquant. 

Et il avait plus d’une cicatrice, plus d’une blessure pour  le  prouver.  La  jeune  femme  représentait  tout  à coup  un  danger  dans  sa  vie  bien  tracée.  Après  une seule  nuit,  elle  éveillait  un  besoin  différent…  et  ce sentiment était perturbant. 

Alors  il  refoulerait  toute  impulsion,  tout  désir, toute  envie.  Sa  vie  appartenait  au  hockey,  à  ses priorités,  c’était  son  choix  pour  l’instant.  Et  sa rencontre avec Sadie ? 

 Mauvais timing… 

Mais quand Sadie leva son visage avec son sourire craquant,  ses  yeux  bruns  si  expressifs,  un  poignant regret  lui  fit  l’effet  d’un  uppercut  qui  lui  coupa  le souffle.  Puis,  leurs  yeux  rivés  l’un  à  l’autre,  ils échangèrent  un  dernier  regard  intense.  Un  autre  coup dans  la  poitrine  le  priva  de  toutes  paroles. 

Impulsivement, il glissa sa main autour de sa nuque, se pencha en l’attirant contre lui et s’empara de ses lèvres dans  un  baiser  passionné,  à  pleine  bouche,  long, profond.  Sadie  se  pressa  contre  sa  silhouette  solide presque désespérément. 

Puis il s’écarta enfin avec lenteur. 

Finalement,  la  jeune  femme  se  résigna  et  monta dans  le  taxi,  la  gorge  nouée.  Immobile,  Luke  suivit longuement du regard le véhicule. Le taxi avait disparu de  son  champ  de  vision  depuis  une  bonne  minute quand  il  trouva  enfin  la  force  de  tourner  les  talons, ignorant  la  présence  d’une  silhouette  à  quelques mètres. 
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Le  lendemain  matin,  la  sonnerie  du  téléphone résonna  très  tôt  dans  une  maison  au  sud  de  la  ville. 

Luke, encore à moitié endormi, poussa un grognement et  tendit  le  bras  pour  saisir  le  combiné.  Il  se  frotta  le visage  et  reconnut  le  numéro  de  son  coach.  Etouffant un juron, il décrocha. Ce dernier ne lui laissa guère le temps de pester devant l’heure matinale. 

- Luke, rapplique, c’est le bordel ici !! 

- Hein… ? 

Mais  un  déclic  se  fit  entendre.  Il  avait  déjà raccroché.  Luke  secoua  la  tête  pour  émerger  du brouillard.  Après  sa  douche,  il  reçut  un  autre  coup  de fil  de  Jane  Collins,  secrétaire  du  grand  manitou  en personne :  Dexter  Stanfield.  Un  homme  d’affaires puissant qui possédait l’équipe des Quakers. Ce dernier le convoquait sur le champ dans son bureau. 

Sur la route, il pensa à Sadie. En fait, depuis hier, il ne pensait qu’à elle. 

A  chaque  seconde.  Il  avait  envie  de  la  revoir,  il avait  terriblement  envie  de  céder  à  ce  besoin…  Bon sang,  elle  lui  manquait  déjà.  En  quelques  heures,  elle semblait  avoir  laissé  une  empreinte  indélébile  en  lui. 

Son  sourire,  ses  yeux,  son  rire,  son  comportement pétillant et naturel, tout l’attirait. 

Alors  peut-être…  peut-être…  après  son  entretien avec Stanfield… oui… sûrement… 

A  son  entrée  dans  le  hall  de  réception  de l’immense  building  qui  magnifiait  toute  la  puissance de  ce  dernier,  il  sentit  une  atmosphère  lourde,  voire bizarre,  dans les  regards  curieux  du  personnel.  Quand 
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il pénétra dans le bureau aux proportions ostentatoires de  son  patron,  une  dizaine  de  paires  d’yeux  se tournèrent  vers  lui,  dont  son  coach  Jenkins.  A  cet instant, il comprit que le problème était plus important qu’il ne le pensait. Dexter en impressionnait plus d’un, mais  il  n’avait  jamais  impressionné  Luke.  Il  leva  le visage, soutenant son regard. 

-  Je  peux  savoir  ce  que  tout  ça  veut  dire… 

demanda-t-il d’un ton direct. 

Plusieurs  de  ses collaborateurs  proches  se  figèrent dans l’attente. Dexter, le visage très tendu, braqua son regard  bleu-glacé  sur  son  attaquant,  et  toute  la  salle éprouva  une  minute  de  compassion  pour  ce  dernier. 

Puis il se leva lentement, fit le tour de son bureau et lui fit face, arborant cette expression qui en faisait détaler plus d’un. 

-  Baumont,  tu  peux  me  dire  ce  que  c’est  que  ce cirque ! 

Luke baissa lentement les yeux vers le journal qu’il brandissait  avec  fureur,  à  présent.  Il  leva  de  nouveau les yeux, puis tendit une main en soutenant son regard furieux  sans  ciller.  Finalement,  il  baissa  la  tête  :  la photo du visage de Sadie souriante lui sauta à la figure, puis  celle  où  ils  échangeaient  ce  baiser  torride  devant le  taxi.  Des  photos  publiées  en  première  page  de  ce journal. 

-  C’est  quoi  ce…,  commença-t-il,  les  sourcils froncés avant que sa voix ne s’éteigne peu à peu, ses yeux braqués sur les gros titres. 

 «   Luke  Baumont,  la  star  des  Quakers,  surpris devant  un  hôtel  de  Vancouver  en  plein  idylle  avec 

~ 26 ~ 



 Sadie Cage, la fille du coach de l’équipe des G-Wings de Seattle, grande rivale des Quakers pour la finale de la  conférence  Ouest,  une  équipe  considérée  pour certains comme l’équipe ennemie depuis des années » 

-  Ces  photos  sont  à  la  une  de  tous  les  journaux  à sensation de ce pays, lança Dexter, la voix vibrante de fureur.  Notre  site  explose  sous  les  commentaires  des fans. 

Il  leva  finalement  la  tête,  chaque  regard  dans  la pièce rivé sur lui et, sous le choc d’apprendre la réelle identité de Sadie, il s’entendit dire stupidement : 

- Je… je ne savais pas qui elle était… 

-  Bordel,  Luke !!  Tu  trouves  le  moyen  de  te  taper la seule nana qu’il ne fallait pas dans tout Vancouver, rugit  Dexter,  faisant  sursauter  ses  collaborateurs  et même  grimacer  son  entraîneur  Jenkins,  et  ta  seule excuse, c’est que tu ne savais pas qui elle était !!! 

Il fit volte face, le corps fulminant de rage. Jenkins le  suivit  du  regard,  persuadé  que  de  la  vapeur  devait sortir de ses oreilles. 

-  Je  veux  que  tous  ces  foutus  attachés  de  presse payés à un prix d’or soient dans mon bureau dans une minute,  rugit-il,  qu’ils  justifient  enfin  leurs  salaires  et qu’ils me rattrapent le merdier dans lequel notre super attaquant  nous a  mis  à  quelques  semaines  de  la  finale et  peut-être  de  la  coupe !  Particulièrement  avec  cette équipe !!! 

Une nuée d’abeilles se dirigea vers la porte. Luke rencontra  le  visage  imperturbable  de  son  entraîneur, puis  baissa  de  nouveau  les  yeux  pour  relire  les  gros 
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titres, et se prendre en pleine face le sourire éclatant de Sadie. 

Sadie…  de  Seattle…  la  fille  de  Walter  Cage,  le coach  de  l’équipe  rivale,  considérée  comme  la  plus dangereuse, qui représentait l’équipe à battre aux yeux des  fans  et  du  public  de  Vancouver  −  les  passions s’exacerbaient  de  plus  en  plus  à  l’approche  du prestigieux trophée. 

Sadie  qui  connaissait  le  monde  du  hockey,  qui l’avait certainement reconnu et qui ne lui avait rien dit. 

A  quel  jeu  avait-elle  joué ?  Et  pourquoi  avait-il subitement  du  mal  à  respirer  tant  la  déception  le submergeait  avec  une  force  inouïe.  Des  coups,  il  en avait  encaissé  durant  toute  sa  carrière ;  mais  aucun coup physique, même d’une violence extrême, n’avait pu le terrasser comme à cette seconde. 



Sadie  pénétra  dans  la  maison  de  ses  parents  et sentit  immédiatement  l’atmosphère  différente.  Un calme surnaturel régnait dans la maison. Beth, sa sœur, la croisa dans le hall avec un large sourire. 

-  Le  comité  d’accueil  t’attend…  et  bien,  quand  tu décides de te lâcher, tu choisis bien ton moment, juste à  quelques  semaines  de  la  grande  smala,  dit-elle  avec emphase. 

Elle gloussa, le visage amusé. 

-  Je  suis  certaine  qu’il  valait  le  coup,  il  est sacrément canon. 

Sadie sentit son sang se glacer dans ses veines. Sa sœur  lui  fit  un  clin  d’œil  et  s’échappa  de  la  maison avant  qu’elle  ne  puisse  réagir.  Son  regard  se  braqua 
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vers une porte : le bureau de son père. Elle franchit la distance,  frappa,  entra  et  stoppa  net.  Son  père  et  son bras  droit  la  fixèrent,  silencieux,  cinq  journaux largement étalés sur le bureau. 

-  Tu  peux  m’expliquer  ça ?  demanda-t-il  d’une voix  lugubre  en  pointant  du  doigt  Luke  Baumont  sur une photo. 

La photo de leur baiser torride. 

Elle  s’approcha,  baissa  les  yeux  et,  malgré  la colère de son père et l’atmosphère à couper au couteau, malgré  la  découverte  choquante  de  ces  photos,  elle trouva  Luke  d’une  séduction  à  couper  le  souffle.  Ses yeux n’arrivaient pas à se détacher de ce journal. Tout se nouait en elle car, sous l’image de la star, elle avait rencontré  un  homme  passionné  et  intéressant.  Alors aucun  regret  ne  viendrait  entacher  son  souvenir.  Il  lui manquait  déjà  terriblement,  depuis  la  minute  où  elle l’avait quitté. 

Sa  voix  s’éleva  dans  le  silence  explosif  qui plombait le bureau : 

-  C’est…  c’est  Luke  Baumont…  prononça-t-elle avec simplicité. 

-  Bonté  divine,  je  sais  qui  c’est !  s’exclama  son père  au  bord  de  l’apoplexie.  Le  meilleur  attaquant  de toute la NHL, le meilleur buteur, le pilier des Quakers, de  l’équipe  la  plus  dangereuse !  La  grande  rivale depuis  toujours  des  G-Wings !  martela-t-il  d’une  voix tonitruante. 

Sadie se raidit pour subir l’avalanche de reproches qui allaient tomber en rafales. 
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La presse se déchaîna sur cette surprenante idylle. 

Les  jours  suivants,  ce  cirque  médiatique  atteignait  un tel  sommet,  que  Sadie  se  sentait  mortifiée  de  jour  en jour. 

Oui,  elle  avait  loué  la  chambre  1502 ;  oui,  on  les avait  aperçus  se  manger  des  yeux  au  bar ;  oui,  ils auraient  pris  l’ascenseur  vers  minuit.  Oh  grand  dieu ! 

Toute  sa  soirée  s’étalait  dans  les  journaux,  seconde après seconde. La presse « sérieuse » relaya la presse à scandale. 

Du jamais vu ! 

Il  était  clair  que  la  compétition  qui  faisait  rage entre les deux équipes au coude à coude exacerbait les passions,  et  les  journaux  se  vendaient  comme  des petits pains. 

Alors,  autant  que  tout  le  monde  ait  une  part  du gâteau. 

Sadie  se  plongea  dans  son  travail,  ignorant  les regards  curieux  de  son  entourage,  incapable  toutefois de  comprendre  les  proportions  démentes  que  toute cette histoire avait atteintes. Elle n’ignorait pas que le sport  dans  ce  pays  avait  un  impact  majeur  sur  la population,  mais jamais  elle  n’aurait imaginé  à  un tel point. 

Néanmoins, ses pensées ne cessaient de se tour-ner vers un certain hockeyeur ; son visage la hantait et une terrible  culpabilité  la  taraudait.  Un  coup  d’œil  sur  le net  avait  suffi  pour  qu’elle  découvre  que  Vancouver vivait  un  tollé  médiatique ;  que  Luke  avait  fait  la  une de tous les journaux à sensations. 
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Déjà, quand il éternuait, son visage s’étalait dans le moindre  magazine,  mais  leur  rencontre  avait  pris  les allures  d’un  véritable  ouragan.  Tous  les  magazines avaient  épinglé  à  la  une  la  photo  de  leur  baiser.  Les chaînes nationales avaient même pris le relais. 

Une folie. 

Qu’avait-il pensé en découvrant sa réelle identité ? 

Elle  soupira  pour  la  centième  fois,  un  poids  dans  la poitrine. 





Durant  deux  semaines,  Sadie  était  restée  chez  ses parents,  le  temps  que  tout  s’apaise  peu  à  peu.  On nageait  en  plein  délire…  Aucune  des  deux  équipes n’avaient fait de commentaires. 

Puis elle réintégra finalement son appartement. Sa rencontre  avec  Luke  remontait  à  trois  semaines  et, depuis, elle avait l’impression de se traîner comme une âme en peine. La sonnette de la porte d’entrée résonna le soir même. Sadie ouvrit la porte, sa meilleure amie – 

Daisy  −  se  tenait  sur  le  palier,  à  la  main  une  pizza emballée dans un carton. 

- Salut ma belle. 

- Salut, comment était New York 

- Bruyante, encombrée… une ville de dingues mais j’ai adoré. 

La  jeune  femme  eut  un  petit  rire,  se  pencha  pour lui  faire  la  bise,  puis  s’effaça,  contente  de  revoir  la jeune femme, de retour d’un voyage  d’affaires. Daisy se dirigea immédiatement vers la cuisine. 

- Pizza toute chaude, tu nous sers un peu de vin. 
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Sadie  la  suivit,  ouvrit  un  placard  de  la  cuisine  et saisit  une  bouteille  d’un  vin  français.  Quelques minutes  plus  tard,  elles  prenaient  place  sur  le  canapé du  salon,  la  télévision  en  sourdine.  La  conversation tourna  autour  de  New-York  durant  les  dix  premières minutes.  Daisy  but  une  gorgée  de  son  verre  avant  de lancer, le regard appuyé : 

- Tu as une petite mine… 

-  Je  suis  un  peu  fatiguée,  répondit  Sadie  en  se raidissant légèrement. 

- C’est un certain hockeyeur qui est responsable de ces cernes ? 

Sadie soupira. 

-  Y-a-t-il  une  personne  à  Seattle  qui  n’a  pas entendu parler de… de cette situation ? 

-  Difficile  d’y  échapper,  c’est  pire  que  l’éruption du Mont St-Helen. 

Un sourire se dessina sur le visage de Daisy. 

-  Waouh…  Sadie,  Baumont…  je  suis  malade  de jalousie. 

La  jeune  femme  s’empourpra  et  s’agita  mal  à l’aise. Son amie la fixa quelques secondes. 

- Allez raconte ! 

-  Tout  est  dans  les  journaux,  rétorqua-t-elle  d’un ton amer. Dans les moindres détails… 

Et cela la rendait encore malade. 

-  Oh  non !  Pas  avec  moi,  je  veux  entendre  ta version.  Je  te  connais  Sadie,  tu  n’es  pas  le  genre  de femme à atterrir au bout de quelques heures dans le lit d’un  homme,  même  dans  celui  d’une  star  sexy débordant de testostérone. 
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-  Comme  tu  l’as  souligné,  c’est  Luke  Baumont… 

et… et… 

Sa voix s’éteignit. Elle lâcha un profond soupir, les yeux brillant d’émotion. 

-  Il  m’a  toujours  attirée,  avoua-t-elle.  La  première fois que je l’ai vu sur la glace, il se démarquait de tous les autres joueurs puis, quand il a ôté son casque, souri à la foule…  

Sa voix eut un léger tremblement. 

- Je ne sais pas… j’ai senti des secousses dans tout mon corps. Ensuite, j’ai commencé à suivre sa carrière, à  lire  la  moindre  de  ses  interviews.  Je  suivais  les résultats  de  ses  matchs…  je  n’arrivais  pas  à  m’en détacher totalement, et, peu à peu, il a fait partie de ma vie, acheva-t-elle dans un murmure. 

Il y eut un léger silence avant qu’elle lance d’une voix amère : 

- Mon dieu, c’est si pathétique, un fantasme digne du niveau d’une adolescente. 

Elle se massa le front, une lueur torturée étincelait dans ses yeux. 

- Mais il me plaisait… vraiment. Jamais je n’avais ressenti  une  telle  attirance.  Dernièrement,  j’ai  appris qu’il  souhaitait  ouvrir  un  centre  pour  des  jeunes démunis… il est… plus qu’un simple joueur sexy. 

Daisy l’écoutait sans l’interrompre. 

-  Il  y  a  deux  ans,  on  s’est  croisés  à  une manifestation de charité. Je n’ai pas osé l’approcher et je  l’ai  terriblement  regretté.  A  Vancouver,  quand  je suis  entrée  dans  cet  ascenseur,  je  ne  pouvais  le croire… il se tenait là, à quelques pas…  
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Sa voix s’étrangla à ce souvenir. 

-  Alors,  quand  il  m’a  invitée  à  boire  ce  verre, j’étais si heureuse. Rien ne devait gâcher ce moment… 

et si je lui avais révélé mon identité… 

Elle fit une pause. 

- J’aurais mieux fait… 

Un long silence s’étira. Elle secoua la tête d’un air amer,  à  la  pensée  des  dernières  semaines.  Daisy l’observa,  remarquant  la  tristesse  qui  se  lisait clairement sur son visage. La situation était plus grave qu’elle ne le pensait. 

- Tu tiens à lui Sadie. 

Son regard s’assombrit. 

- Oui… 

L’avouer enfin à voix haute la soulagea une brève seconde  avant  que  la  culpabilité  ne  la  terrasse  de nouveau. 

-  Je  ne  voulais  pas  lui  mentir,  lui  cacher volontairement  qui  j’étais.  Je  me  sentais  si  bien,  si heureuse.  Mais  j’aurais  dû  être  honnête  dès  le  départ, assena-t-elle.  Quand  il  s’est  présenté,  j’aurais  dû  lui dire  qui  j’étais  exactement.  Aujourd’hui,  il  doit penser… que… 

Elle se tut, la gorge serrée car elle n’osait imaginer ce qu’il pensait. 

Menteuse ? Manipulatrice ? 

- Je ne regrette rien… vraiment rien de ce qui s’est passé  entre  nous.  Ce  que  je  regrette  profondément, c’est d’avoir passé sous silence mes liens avec l’équipe G-Wings.  Et  je  souhaiterais  pouvoir  m’excuser.  Qu’il 
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puisse penser une seule seconde que j’ai essayé de le tromper, cette idée me rend malade ! 

- Essaye de le contacter, ne reste pas ainsi. 

Sadie écarquilla les yeux. 

-  Même  si  j’arrivais  à  le  contacter,  je  ne  suis  pas certaine qu’il accepte de m’adresser la parole. 

-  Tu  me  diras,  il  s’est  bien  caché  de  te  dire  qui  il était réellement. 

- Il se protège Daisy, ces joueurs sont sollicités de toutes  parts.  Toute  cette  notoriété  n’est  pas  évidente parfois. Je peux comprendre ses raisons. 

Une  question  l’obsédait  à  en  perdre  le  sommeil. 

L’aurait-il  appelée  s’il  n’y  avait  pas  eu  ces  photos ? 

Elle ne le saurait sans doute jamais. 

- Je ne t’ai jamais vu te défiler Sadie, essaye de lui parler.  La  semaine  prochaine,  les  Quakers  jouent  à domicile. 

Elle fit une petite pause en remarquant son petit air surpris. 

- Je suis un peu les séries éliminatoires. Qui ne le fait  pas  dans  ce  pays ?  lança-t-elle  avec  un  petit sourire. Je suis certaine qu’il te suffit de passer un ou deux coups de fils à la bonne personne et tu réussiras à obtenir une place. Ensuite à toi de jouer…  

Sadie faillit s’étouffer, choquée par cette idée. 

-  Je  ne  peux  pas  me  pointer  dans  l’aréna  de Vancouver,  s’exclama-t-elle,  pas  avec  tout  le  cirque qu’il  y  a  eu,  et  je  doute  d’être  en  mesure  de l’approcher. 

- Téléphone-lui alors ! 

- Je n’ai pas son numéro personnel… et…  
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Et elle craignait qu’il ne lui raccroche au nez tout simplement. 

-  Va  à  Vancouver.  Parmi  la  foule,  tu  passeras inaperçue.  Ma  foi,  tu  trouveras  bien  le  moyen  de l’approcher. Au moins, tu auras tenté ! Car il est clair que cette situation te ronge. 

- Je ne sais pas…  

-  Très  bien,  oublie,  coupa  Daisy  avec  une  fausse désinvolture.  Laisse  cette  situation,  passe  à  autre chose…  

- Non, protesta-t-elle avec véhémence. 

Sadie  stoppa  net  et  soupira,  pensive.  Rien  qu’à l’idée  de  pouvoir  le  revoir,  même  dans  ces circonstances    −    perdue  dans  la  foule  −,  son  cœur s’affolait déjà. Mais elle devait trouver un moyen de se libérer de ce poids. 

De s’expliquer franchement. 



Deux  jours  plus  tard,  une  chaîne  câblée retransmettait un match. La caméra fit plusieurs fois un gros  plan  sur  Luke :  son  visage  ténébreux,  son  regard vert, ses lèvres qui s’étiraient en un petit sourire sexy. 

Autant de détails qui lui sautèrent au visage. 

Un profond regret enfla dans sa poitrine ; sa gorge se serra violemment. 

Ce  fut  comme  un  électrochoc.  L’idée  d’aller  à Vancouver  se  frayait  un  chemin  depuis  des  heures, mais il s’imposa définitivement en elle. 

Elle  trouverait  bien  un  moyen  de  l’approcher ! 

Bonté  divine !  Et  l’idée  de  le  revoir  sur  la  glace  la séduisait vraiment, car il lui manquait. 
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Elle  devait  tenter  quelque  chose.  Se  torturer  les méninges  en  pensant  à  lui  chaque  seconde,  terrassée par une terrible culpabilité, l’épuisait. 

Et,  pour  ce  joueur  de  hockey,  la  jeune  femme  se sentait prête à beaucoup de choses… vraiment à tenter beaucoup de choses. 

Alors  elle  prit  sa  décision.  Une  décision certainement  insensée,  mais  elle  s’en  moquait, gouvernée par la seule envie de le revoir. 

Elle  ne  supportait  pas  qu’il  puisse  avoir  une mauvaise opinion de ses actes. 

Surtout pas lui ! 

Il fallait qu’elle fasse quelque chose ! Point barre ! 

Sadie se leva avec fébrilité et saisit son portable. 

- Brian, j’ai besoin que tu me rendes un service, il faut  absolument  que  tu  me  trouves  une  place  pour  le prochain match des Quakers. 

Son meilleur ami journaliste resta silencieux avant de demander : 

-  Je  ne  te  poserai  aucune  question  sur  tes  réelles motivations, Sadie, mais trouver une place à quelques jours  d’un  tel  match,  autant  aller  à  la  chasse  aux dinosaures. 

- Je t’en prie, supplia-t-elle. 

-  Très  bien…  soupira-t-il,  je  vais  voir  ce  que  je peux faire. J’arriverai certainement à faire du chantage à  un  pauvre  bougre,  en  le  menaçant  de  révéler  de sombres secrets à la une de mon canard, plaisanta-t-il. 

Mais cela va te coûter cher, ma belle. 

-  Un  super  repas  que  je  mitonnerai  spécialement pour toi avec ton dessert préféré, promit-elle, soulagée. 
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- Toi, trésor, tu sais parler à un homme. 

Elle sourit et raccrocha le cœur plus léger. 



Sadie  prit  un  vol  pour  Vancouver,  le  jour  du match, méconnaissable avec ses cheveux attachés et sa casquette rabattue sur son front. Quelques heures plus tard,  elle  pénétrait  dans  l’aréna  survoltée,  se mélangeant discrètement à la foule. 

Elle prit place dans les gradins. 

Son  cœur  battait  à  cent  à  l’heure,  ses  jambes tremblaient et sa nervosité atteignait des sommets. Puis l’atmosphère de liesse la gagna peu à peu ; elle sourit à la vue de certains accoutrements de fervents supporters et des banderoles qui portaient le nom de Luke. 

Puis,  quand  les  deux  équipes  pénétrèrent  sur  la glace  et  qu’il  apparut  enfin,  son  cœur  bondit  de  joie. 

Elle  le  dévora  tout  simplement  du  regard,  oubliant tout : sa peur de se retrouver dans cette aréna, la folie de ces dernières semaines. 

Une  douce  émotion  l’envahit,  sa  venue  sonnait  si juste  à  présent.  Elle  arriverait  à  lui  faire  comprendre son erreur et à se faire pardonner. 

Oui elle réussirait ! 

Le  souvenir  de  leur  étreinte,  de  son  regard chaleureux, de son dernier baiser passionné lui donnait le courage de tenter le tout pour le tout, quitte à faire le pied  de  grue  pendant  des  heures  et  des  heures  pour l’intercepter. 

Sa gorge se serra. Il comprendrait, chaque seconde en sa compagnie avait été si merveilleuse. 
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Il  avait  dû  également  ressentir  cette  connexion spéciale entre eux. 

N’est-ce pas ? 

 Faites que je puisse l’approcher…  s’il vous plait.   

Durant  le  match,  son  cœur  battit  au  rythme  des Quakers, de Luke qui était stupéfiant de précision. Ses yeux  ne  le  quittaient  pas,  chaque  instant  de  leur rencontre  imprimée  en  elle :  ses  caresses,  sa  voix chaude  et  sexy,  ses  baisers,  son  rire.  Le  match  tourna vite  à  leur  avantage  et,  avant  le  coup  de  sifflet  final, elle  éprouvait  déjà  la  même  liesse  que  le  public  de Vancouver.  Au  dernier  coup  de  sifflet,  les  gens  qui l’entouraient  explosèrent  de  joie ;  cris,  trompettes résonnèrent dans l’aréna. 

Elle eut un petit rire. 

Dans  l’excitation,  son  voisin  la  bouscula légèrement, sa casquette tomba sur le sol tandis que sa chevelure  noisette  s’écroulait  sur  ses  épaules. 

L’inconnu  pivota,  un  grand  sourire  aux  lèvres,  prêt  à s’excuser ou à la serrer dans ses bras, tant il semblait aux anges. 

Leurs  regards  se  croisèrent,  il  se  figea  lentement puis écarquilla les yeux sous le choc… Et là, Sadie sut qu’elle  avait  un  gros  problème  et  que  son  père  allait définitivement la tuer. 

- Hey… vous êtes la petite amie de Baumont, celle des photos…  

Elle secoua désespérément la tête, mais les visages se tournaient vers elle. Un léger murmure enfla et des flashs commencèrent à crépiter. Un remue-ménage qui 
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s’intensifia dans cette partie des tribunes, attirant peu à peu l’attention de la foule et de tout le public. 

Les joueurs,  encore  sur  la  glace,  commencèrent à lever  la  tête  en  direction  des  flashs  qui  explosaient autour de Sadie. Elle regarda droit devant elle, vers un certain 

attaquant, 

le 

vit 

freiner 

brutalement, 

s’immobilisant net. Malgré la distance, le choc se lisait à la perfection sur son visage, puis l’incrédulité et une profonde colère. 

Elle comprit vraiment à cet instant l’ampleur de sa rancune. 

La  gorge  nouée,  elle  pivota  et  se fraya  un  chemin afin  d’atteindre  l’allée  principale,  le  visage  baissé. 

Mais ce ne fut pas chose aisée. 

Quand  elle  y  parvint  finalement,  les  flashs aveuglants  ne  cessaient  de  crépiter  autour  d’elle.  Un homme chargé de la sécurité l’attendait de pied ferme. 

Il  l’entraîna  immédiatement  par le  coude,  à  travers le public qui avait envahi l’allée, les gens tendant le cou pour l’apercevoir. 

-  Hé  Sadie,  cria  une  voix,  une  photo,  levez  le visage…  allez…  Vous  et  Luke,  ça  dure  depuis longtemps ? 

Et  la jeune femme  se  rendit  compte  de  la  folie  de cette entreprise. Cet homme lui faisait perdre tout bon sens. 

Un  murmure  courait  comme  une  vague  et s’amplifiait  autour  de  l’aréna.  Une  caméra  se  braqua vers  sa  silhouette,  son  profil  apparut  sur  un  écran :  le public  de  Vancouver  la  reconnut  dans  la  cacophonie ambiante. 
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Sadie,  accompagnée  de  l’homme  de  la  sécurité, atteignit  enfin  un  couloir  puis  un  escalier  où  elle disparut. Elle se retrouva dans une pièce VIP avec vue imprenable  sur  la  patinoire.  On  la  regardait  avec incrédulité. 

Une voix s’éleva : 

-  Mais,  bonté  divine…  qu’est-ce  que  c’est  que  ce foutoir ?  Les  journalistes  ont  pris  d’assaut  les vestiaires. Trouvez Luke ! 

Elle  allait  se  sentir  mal.  L’effervescence  la  plus complète  régnait  et  la  presse  se  frottait  les  mains  de cette  aubaine,  pensant  aux  tirages  records  du lendemain ; certains journalistes déjà en ligne avec leur rédacteur. 

-  Jo…  tu  ne  devineras  jamais  qui  était  ici  en personne… okay, une page complète, elle est vraiment mignonne…  pas  son  genre  habituel…  oui,  on  peut remettre les derniers tirages de l’hôtel également. 

Une  demi-heure  plus  tard,  Luke  apparut,  grand, imposant, habillé d’un pantalon de jogging et d’un tee-shirt noir. Sadie leva les yeux et… 

Plus  de  lueur  de  chaleur,  plus  de  sourire merveilleux ;  rien  qu’un  regard  froid,  un  visage sombre, très sombre. Son cœur se serra. 

- Mais qu’est-ce qui t’a pris de venir ici ! 

Les  dernières  semaines  n’avaient  pas  été particulièrement  faciles  pour  lui,  du  côté  des dirigeants,  de  la  pression  médiatique,  des  derniers matchs de leur série. Tout ceci, il en avait une certaine habitude. Mais c’était la rancune en lui  −  une colère 
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puisant sa source dans une profonde déception − qui ne le quittait pas. 

Une  blessure,  un  sentiment  étouffant  qu’il  n’avait jamais éprouvé. Il détestait qu’un être ait pu l’atteindre à ce point. 

La colère le submergea. 

- Qu’est-ce que tu cherches ? gronda-t-il, c’est quoi ton problème ? Me pourrir la vie ! 

Blessée, elle leva les yeux, Luke sentit la morsure du remord le lacérer mais l’étouffa. 

-  Mlle  Cage,  que  faites-vous  dans  mon  aréna ? 

s’éleva une voix autoritaire. 

Luke  se  raidit  avant  de  pivoter  lentement  vers Dexter  Stanfield.  Un  terrible  sentiment  protecteur  le submergea et le désarçonna, une émotion qu’il refoula également.  Elle  lui  avait  menti,  bonté  divine !  Enfin, pas  vraiment !  Elle  avait  omis  de  préciser  ses  liens avec une certaine équipe. 

Pourtant ce n’était pas ce détail qui le poursuivait. 

Pourquoi s’était-elle comportée comme si elle ne le reconnaissait pas ? Son nom à lui seul ne justifiait pas un tel comportement ! 

Pour  attiser  son  intérêt ?  L’attirer  dans  ses  filets ? 

Et sur quoi lui avait-elle menti également ? N’était-elle en  fin  de  compte  que  l’une  de  ces  femmes calculatrices et prêtes à tout ? 

Il se sentait piégé, déçu. 

Et  toutes  ces  questions  qui  le  taraudaient  le rendaient  dingue.  Elle  leva  le  menton,  les  yeux flamboyants. Il s’interdit de remarquer ce petit visage 
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volontaire,  ses  yeux,  ses  lèvres  renflées…  Non,  bon sang ! Surtout ne pas emprunter ce chemin ! 

-  Je  ne  pensais  pas  que  VOTRE  aréna  était interdite  à  certaines  personnes,  tout  ceci  prend  des proportions  si  grotesques !  rétorqua-t-elle  d’un  ton sarcastique. 

Mais…  nom  d’un  chien,  qu’avait-elle  pensé  en venant ici ? Elle était folle ! Ce joueur lui faisait perdre toutes  ses  facultés  mentales.  C’était  la  seule explication. 

-  Vous  avez  remarqué  le  cirque  avec  la  presse, jeune fille !  Vous  croyez  que  notre  attaquant  a  besoin d’être harcelé à quelques semaines de la finale ! 

- Pourquoi ? Votre star n’est pas un grand garçon ? 

Il  ne  sait  pas  assumer  ses  petites  liaisons  passagères d’un soir en levant une fille dans un ascenseur ? Même la fille de votre grand rival ? 

Tout  le  monde  vit  parfaitement  l’onde  de  fureur parcourir  Luke.  Chaque  personne  se  raidit.  Toutefois, cela eut pour effet de tempérer la colère de Dexter. Ses yeux se rétrécirent pour la dévisager, Sadie soutint son regard. 

- Bien la fille de votre père, lança-t-il, arrogant. 

-  Un  coach  beaucoup  trop  cher  pour  vous !  jeta-telle avec défi. 

Des  sourires  se  dessinèrent  légèrement,  bien  vite réprimés. 

-  Alors,  si  vous  m’indiquiez  la  sortie, je quitterais votre  sanctuaire,  rétorqua-t-elle  d’un  ton  déterminé, une boule coincée dans la gorge. 
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 Et  plus  jamais  elle  ne  mettrait  les  pieds  à Vancouver ! Elle avait été complètement folle de venir ici… 

Luke  la  regardait  fixement,  elle  sentait  l’intensité de son regard sur son visage, ainsi que sa colère. 

-  Nous  allons  vous  faire  sortir  discrètement,  en évitant la presse et arrêtez de poursuivre Baumont. 

Elle eut un haut le corps et fulmina sur place. 

Bon,  Luke  s’occuperait  plus  tard  de  remettre  en place  Dexter,  mais  il  lui  lança  un  regard  si  mauvais qu’une tension orageuse crépita un court instant. Sadie, humiliée,  leva  les  yeux  vers  le  jeune  homme  qui  se raidit malgré lui. 

-  En  fait,  j’étais  venue  m’excuser…  de  tout  ça. 

Je…  je  ne  savais  pas  comment  te  joindre  et  je  ne pensais pas que ce pays deviendrait aussi dingue ! Que les esprits seraient aussi étroits, car, rassure-toi, c’est le même cirque à Seattle, et je crois qu’à présent, je n’en suis plus vraiment désolée. 

Elle tourna les talons dans un silence étonnant et se dirigea  vers  la  porte.  Luke  se  lança  sur  ses  talons, ignorant le juron étouffé de Stanfield. 

Il la retint par le bras. 

- Tu m’avais reconnu, n’est-ce pas ? 

- Oui. 

-  Alors,  c’est  quoi  le  truc ?  Cela  t’amusait  de  te payer  ma  tête,  tu  t’es  bien  gardée  de  me  dire  qui  tu étais exactement. 

Sadie  resta  silencieuse  une  longue  seconde  avant de répondre : 
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-  Parce  que  je  savais  que  mon  nom  allait  poser problème,  et  je  crois  que  je  ne  me  suis  pas  trompée, n’est-ce pas ? Je voulais t’avouer mon identité, mais je me sentais bien … on discutait, alors je ne voulais pas gâcher ce moment, tout simplement. 

Elle inspira profondément. 

- Tu… tu me plaisais. Je vais dire que c’est même plus que cela, tu me fais presque oublier mon nom dès que  tu  me  regardes.  Et  Dieu  sait  pourquoi…  lança-telle d’un ton amer, car tu n’es qu’un abruti de joueur, pourri gâté, surpayé et égocentrique. 

Sur  ce,  elle  tourna  les  talons  et  quitta  la  salle, encadrée  par  le  service  de  sécurité.  Luke  la  suivit  du regard, les épaules tendues, la mâchoire crispée. 



Luke  sentait  la  sueur  lui  brouiller  la  vue,  un élancement dans l’épaule témoignait de la force de ses coups  depuis  quelques  heures.  Sa  crosse  percuta  le palet avec une rapidité foudroyante accompagnée d'un effet  qui  trompa  le  gardien  à  la  dernière  seconde.  Ce dernier,  écœuré,  leva  son  bras  en  secouant  la  tête protégée  par  son  casque  aux  couleurs  des  Quakers  : rouge. 

L'entraînement  terminé,  il  se  dirigea  vers  le vestiaire, pensant aux prochains matchs, aux prochains adversaires  dont  Seattle.  Cette  pensée  le  ramenait invariablement  vers  une  certaine  personne.  Pourquoi n’arrêtait-il  pas  de  penser  à  elle  dès  qu’il  baissait  sa garde ?! 

Parce  qu’il  se  sentait  un  vrai  salaud  pour  les paroles  qu’il  lui  avait  balancées  à  la  figure  ?  Parce 
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qu’il  avait  encore  remarqué  ses  yeux  bruns,  cette bouche  qui  le  poursuivait  ?  Parce  qu’il  avait  éprouvé une pointe d’admiration ? 

Et  cela  le  rendait  toujours  aussi  furieux.  Il  ne voulait  pas  éprouver  cette  marée  d’émotions. 

Finalement,  un  communiqué  laconique  avait  précisé que le couple avait rompu sans autre commentaire. Les choses  s’étaient  calmées,  le  staff  gérait  le  truc,  les médias et c’était parfait. 

- Oui, parfait… se répéta-t-il. 

Dans  le  vestiaire,  il  s’assit  en  grimaçant  et  fit  un petit  mouvement  de  rotation  de  son  épaule.  Il  avait vraiment forcé la dose aujourd'hui. Reed, son équipier, le rejoignit et s'assit à ses côtés en silence. 

Un exploit qui ne dura guère longtemps. 

- Tu étais... très combatif, commença-t-il lentement, en remarquant sa mâchoire crispée. 

Le défenseur des Quakers se pencha sur ses patins, le regard en biais. Pas du tout découragé, à vrai dire. 

-  Ca  va ?  C’est  plus  calme  depuis  quelque  temps. 

Depuis ce communiqué… 

- Oui, rétorqua Luke d'un ton très bref. 

- Ce n’est pas pour autant que tu parais... ravi. 

Luke  se  taisait,  conservant  un  calme  olympien, conscient  du  regard  inquisiteur  de  son  ami.  Il  se pencha également vers ses patins, très concentré sur sa tâche. 

-  Elle  te  plait  cette  fille  ?  demanda  finalement Reed. 

Aucune réponse. 
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Le  sujet  Sadie  se  révélait  très  sensible,  Luke  se renfermait  comme  une  huitre  dès  qu’il  tentait  de l’aborder. Finalement, il changea de conversation. 

- Seattle a battu les Lynx… ce soir. 

L’étau se resserrait. 

- Oui, je sais… répondit Luke d’un ton laconique. 

Il se leva et s’éloigna. 



- Comme chaque année, nous sommes invités à la réception de Mr Altman. 

Une œuvre de charité très prisée et attendue. 

La voix de son père s’élevait claire et nette. Sadie l’écoutait en silence. 

-  Nous ne changerons pas nos habitudes malgré… 

les  évènements  récents.  Cela  ne  servirait  qu’à alimenter  les  rumeurs.  Ce  communiqué  est  tombé  à point nommé. 

Pour  une  fois  que  les  deux  équipes  semblaient s’entendre  sur  un  détail.  Elle  ignora  le  coup  au  cœur que  cette  pensée  provoquait.  Luke  ne  s’y  était  pas opposé, bien sûr. 

Et pourquoi l’aurait-il fait ? Il n’y avait rien entre eux ! 

Le  joueur  ne  souhaitait  certainement  qu’une chose :  être  débarrassé  du  problème  Sadie  Cage. 

Quelle idiote ! 

Avait-elle  vraiment  cru  qu’elle  pourrait  lui  faire comprendre  son  profond  regret ?  Le  souvenir  de Vancouver  lui  revint  de  nouveau  en  mémoire :  une humiliation. 

Certes. 
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Mais  elle  avait  souffert  de  son  attitude ;  la déception  l’inondait  et  jamais  elle  ne  s’était  sentie aussi  malheureuse.  Cette  nuit  n’avait  rien  représenté pour lui. Oh… elle le savait au fond d’elle-même, mais un stupide espoir en elle aurait voulu prendre le pas sur l’évidence. 

Voilà ce qui arrivait lorsqu’une femme romantique se voilait la face et prenait ses rêves pour la réalité. 

Et ce communiqué avait été la cerise sur le gâteau. 

-  Donc,  Beth,  toi  et  ta  mère,  vous  m’accom-pagnez.  Baumont  sera  de  la  partie,  les  journalistes seront là, je ne veux aucun scandale… 

Que croyait-il ? Qu’elle allait se jeter sur lui ? Elle aurait  bien  été  tentée  auparavant…  elle  se  mit  deux claques mentalement. 

- Je ne pense pas…  

- Tu nous accompagnes Sadie, coupa son père avec fermeté.  Notre  famille  a  toujours  accepté  l’invitation de  Robert  Altman.  Il  semblerait  que  certains prestigieux  invités  aient  tout  de  même  expressément demandé  si  tu  assistais  à  la  réception…  les  places  se sont vendues en quelques heures. 

Ce pays devenait vraiment fou. 

-  Comme  je  disais,  ton  escapade  a  dépassé  les frontières de cette partie du pays… cette soirée promet d’être la plus lucrative depuis des années. 

- Merci de m’avoir prévenue pour ce communiqué, reprocha-t-elle subitement. 

Surpris  par  son  attaque,  son  père  garda  le  silence quelques secondes. 
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-  J’ai  fait  ce  qui  était  le  mieux  pour  toi,  Sadie. 

Crois-moi. 

Peut-être, finalement. 

Toutefois  il  était  clair  que  la  présence  du  couple Baumont/Cage,  même  séparé,  apportait  une  autre dimension  à  cet  évènement.  Elle  comprenait  avec clarté toutes les retombées financières. 

-  Toi  et  Baumont,  vous  vous  tiendrez  chacun  de votre côté, et laisse la presse et tout le tralala s’exciter autour  de  toi.  Tout  le  monde  sera  satisfait  et  en  aura pour son argent. Ensuite, nous repartirons Sadie, point barre ! 

La  seule  raison  pour  laquelle  elle  accepta  de  se prêter  à  ce  jeu,  avec  l’obligation  de  supporter  la présence de Luke Baumont dans la même salle durant des heures, fut les bénéfices que toute cette mascarade et  publicité  entraîneraient  pour  des  jeunes  enfants défavorisés. 

Et  la  seule  raison  pour  laquelle  elle  n’envoya  pas paître  son  père,  comme  il  le  méritait  pour soudainement  régenter  sa  vie,  fut  que  ce  hockeyeur pour qui elle éprouvait des sentiments était un abruti et ne méritait pas qu’elle se batte pour lui. 

Point barre. 

La tête haute, elle pivota et quitta le bureau de son père.  Elle  y  assisterait  pour  une  bonne  cause…  cela s’arrêterait là ! 





Chaque  année  la  petite  île  touristique  de  Bowen, située à quelques kilomètres de Vancouver, accueillait 
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toutes  les  stars  de  hockey  de  la  NHL,  à  l’occasion d’une  réception  organisée  en  faveur  d’enfants défavorisés.  Les  fonds  récoltés  servaient  à  organiser des  stages  gratuits  et  aidaient  les  petits  clubs  à  se procurer  du  matériel  flambant  neuf :  un  évènement médiatique  qui  remportait  un  vif  succès  depuis  sa création,  six  ans  auparavant,  par  un  riche  industriel passionné par ce sport. 

Le ticket d’entrée coûtait les yeux de la tête, mais des personnalités du show-biz, des familles les plus en vue de la côte Ouest ainsi que de puissants industriels n’hésitaient pas à payer le prix fort pour y assister. 

Les invités déambulaient dans une grande salle où un  immense  buffet,  recouvert  de  nappes  blanches immaculées et décoré de gerbes de fleurs magnifiques, regorgeait  de  petits  fours  et  d’autres  mets  délicieux. 

Une  musique  d’ambiance  accompagnait  le  brouhaha des  conversations.  Le  champagne  coulait  à  flots,  des serveurs  en  vestes  blanches  se  déplaçaient  avec dextérité entre les convives qui rivalisaient d’élégance entre smokings et robes de soirée de grands couturiers. 

Rencontrer  ou  simplement  croiser  ces  joueurs remplis  de  testostérone  faisait  le  bonheur  de  la  gente féminine  présente,  et  permettait  à  la  gente  masculine de  s’épancher  sur  un  sport  qui  attisait  toutes  les passions, à l’approche de la coupe Stanley. 

On respirait au rythme de leurs performances ; on vivait  suspendu  aux  résultats  de  leurs  matchs ;  on respirait  hockey.  Et  les  derniers  évènements,  relayés par toute la presse, constituaient une véritable aubaine pour les organisateurs. 
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Une  médiatisation  qui  avait  attiré  de  nouvelles têtes  aux  portefeuilles  bien  garnis.  Certains  invités guettaient  discrètement  l’arrivée  de  Sadie  Cage  et Luke  Baumont.  Leur  rencontre  avait  dépassé  les simples frontières de cette partie du continent. 

Et  Luke  le  comprit  bien  vite  en  franchissant  le seuil. 

Il  salua  avec  sympathie  diverses  connaissances, attira  de  nombreux  regards  curieux  et  quelques sourires  de  connivence.  Des  joueurs  proches  osèrent une  ou  deux  plaisanteries  sur  la  fameuse  «inconnue » 

de  Seattle,  mais  Luke  n’en  prit  pas  ombrage,  se doutant pertinemment qu’il n’y échapperait pas. Alors, autant  se  montrer  nonchalant  et  n’y  accorder  aucune importance. 

Car il n’y accordait aucune importance ! 

Ce communiqué laconique avait remis les choses à plat. Tant mieux. Mais Luke s’étonnait toujours que les gens  puissent  avaler  toutes  ces  idioties.  Jamais  il n’avait été au cœur d’un tel cirque médiatique, même au  cours  de  sa  brève  liaison  avec  une  actrice  connue d’Hollywood. 

Mais l’étau se resserrait entre Vancouver et Seattle, favoris  pour  la  finale  qui  les  mènerait  au  fameux trophée.  La  pression  et  l’engouement  du  public  pour leurs équipes respectives avaient donné une toute autre dimension à leur très brève idylle. 

Le  jeune  homme  savait  pertinemment  que  Sadie assisterait  à  cette  soirée.  Les  attachés  de  presse  de Stanfield  n’avaient  pas  manqué  de  le  briefer.  Le souvenir  de  Sadie,  quittant  l’aréna  de  Vancouver, 
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entourée  des  membres  du  service  de  sécurité, provoquait toujours un sentiment bizarre qu’il préférait ignorer. 

Une  rancune  mêlée  à  une  profonde  déception… 

une blessure. 

Il  détestait  éprouver  un  tel  sentiment  qui  le déstabilisait  et  le  rendait  subitement  vulnérable.  Cette sensation perturbante ne manquait pas de provoquer un regain  de  colère.  C’est  pourquoi  déjà,  il  n’avait  pas réagi à l’annonce de ce communiqué, ni quand le staff lui  avait  recommandé  de  se  comporter  poliment  avec Sadie Cage, de faire profil bas devant les journalistes. 

Oui,  il  les  avait  simplement  écoutés,  avec indifférence. 

En  temps  normal,  jamais  il  n’aurait  admis  qu’on interfère  ainsi  dans  sa  vie  privée.  Mais,  comme  il n’attachait plus aucune importance à l’épisode Sadie, il se fichait royalement de toute cette agitation autour de lui,  ainsi  que  la  façon  dont  Stanfield  et  ses  sbires géraient  le  problème  depuis  quelque  temps.  De  son côté,  seul le sport  et la coupe  importaient.  C’était son unique préoccupation et au diable tout ce foutoir… 

Il  s’en  persuadait  depuis  des  semaines…  avec succès. Enfin ! 

Car, ce soir, il se sentait parfaitement détendu. Il la croiserait,  la  saluerait  puis  l’ignorerait.  Son  attitude nonchalante  soulignait  ses  bonnes  résolutions.  Il discutait, souriait, parfaitement décontracté. Jusqu’à ce qu’il sente un frisson de murmures parcourir la salle et que les regards se dirigent dans sa direction : il comprit qu’ elle venait d’arriver. 
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Malgré  lui,  à  cet  instant,  son  corps  se  tendit légèrement ;  mais,  fort  de  ses  convictions,  il  leva  la tête, braqua son regard vers l’entrée principale  et… le sol se déroba sous ses pieds avant qu’il ne s’arrête de respirer. 

Littéralement. 

Elle  se  tenait  dans  l’encadrement  de  l’entrée, radieuse, souriante et d’une fraîcheur incroyable − tout simplement  renversante  dans  ce  petit  bout  de  tissu noir, une robe fourreau, qui épousait gracieusement sa silhouette. 

La tenue, loin d’être provocante pourtant, semblait rehausser  chaque  courbe  affolante  de  son  corps :  la douce ligne de ses hanches, la sveltesse de sa taille et le  renflement  terriblement  sexy  de  ses  seins.  Ses jambes  gainées  de  bas  noirs,  mises  en  valeur  par  des escarpins  à  talons  aiguilles,  lui  rappelèrent  avec vivacité la façon dont elle les avait enroulées autour de ses  hanches  avant  qu’il  ne  plonge  en  elle,  submergé par un puissant désir. 

Il sentit son col se resserrer autour de son cou. Elle s’avança  et  de  riches  reflets  de  miel  éclairèrent  sa chevelure  noisette.  Ses  yeux  lumineux  captèrent  la clarté des lustres, et la chaleur de son regard le percuta de plein fouet. La vision de Sadie dans ce lit surgit de nouveau :  ses  prunelles  animées  de  cette  lueur particulière imprimée au fer rouge dans sa mémoire. 

A  cette  seconde,  Luke  dut  faire  un  effort  inouï, voire  surhumain,  pour  conserver  son  détachement habituel et rester stoïque, car chaque seconde de leurs brèves rencontres déferla en lui. 

~ 53 ~ 



Et,  subitement,  une  vérité  éclata  brutalement  au tréfonds  de  son  corps :  avait-il  vraiment  cru,  qu’en laissant  son  entourage  professionnel  l’éliminer  de  sa vie  avec  son  consentement  muet,  avoir  réussi l’impossible : l’oublier ? 

N’accorder aucune importance à la jeune femme ! 

L’ignorer !  La  reléguer  à  un  simple  épisode !  Qui croyait-il berner toutes ces semaines ? 

Alors que chaque cellule en lui vibrait dès qu’elle pointait le bout de son nez. Et bon sang… combien de fois s’était-il épuisé à l’entraînement pour être certain qu’elle  n’envahirait  pas  ses  nuits,  ses  pensées,  ces instants lorsqu’il baissait sa garde. 

Il  se  sentit  aussi  sonné  que  lors  de  son  dernier match,  lorsqu’il  s’était  fait  tacler  violemment.  Il  ne comprenait  guère  comment,  en  si  peu  de  temps,  elle avait pu l’atteindre ainsi. 

Toutefois  une  chose  s’avérait  limpide :  la  soirée allait être très rude, très difficile. Car se retrouver dans la  même  pièce  que  Sadie  Cage,  sans  la  contempler, voire  la  dévorer  du  regard,  allait  être  une  épreuve insurmontable. Il n’arrivait pas à détacher ses yeux de la jeune femme. 

Nom d’un chien… il avait envie… très envie de…. 

Il but une gorgée de champagne pour se calmer. 

 C’était  du  sexe  Luke,  du  bon  sexe…  tu  n’as  pas besoin de complications… elle t’a menti…  tenta-t-il de se persuader dans un dernier bastion de défense.   

   Mais tout sonnait si faux en lui ! 

Toutefois,  s’il  voulait  se  donner  une  chance  de surmonter les prochaines heures sans avoir la furieuse 
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envie  de  faire  une  connerie,  il  fallait  qu’il  arrive  à  y croire une bonne fois pour toutes. 

Au moins ce soir ! 

Elle  le  repéra  et  resta  stoïque.  Il  se  figea  dans l’attente. Allait-elle l’ignorer ? 

Oh, non… au contraire, la jeune femme se dirigea vers lui, le visage neutre. Il comprit qu’elle voulait se débarrasser  immédiatement  de  cette  corvée  sous  le regard des convives. 

Une stupide colère le désarçonna. 

Ses  pas  la  menèrent  à  sa  hauteur.  Luke  ignora  les regards  curieux  braqués  dans  leur  direction,  à  l’affût des premières secondes. Elle sourit. 

Un très beau sourire… 

Et  il  se  noya  dans  son  regard.  Sa  gorge  se  serra violemment, la pièce se resserra soudain autour de lui. 

Il  était  loin  d’imaginer  que,  sous  sa  façade parfaitement  neutre,  Sadie  connaissait  le  même tumulte,  luttant  pour  ne  pas  vaciller  sur  ses  jambes transformées en coton, suppliant tous les saints d’être capable de prononcer quelques paroles. 

Mais il fallait crever l’abcès d’entrée ! 

- Bonsoir Luke…  

Mille  fois,  elle  avait  réfléchi  à  ces  premières secondes. Que dire ? Comment se comporter ? 

Ils  ne  pouvaient  s’ignorer  devant  le  public.  Elle avait  envisagé  divers  scénarios,  mais  l’inspiration  lui faisait  subitement  cruellement  défaut.  Finalement, Sadie abandonna l’idée et salua les trois autres sportifs d’un  hochement  de  tête  accompagné  d’un  sourire courtois. 
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Puis  elle  pivota  pour  saluer  d’autres  invités, affichant  une  nonchalance  qui  aurait  mérité  des applaudissements car, en elle, le chaos le plus complet régnait. 

Profondément  secouée  de  se  sentir  toujours  aussi attirée  et  vulnérable  devant  Luke,  elle  tenta  de  se blinder.  Quelques  secondes  en  sa  présence  et  elle  en était  réduite  à  une  petite  chose  tremblante.  Elle  s’en était  sortie  plutôt  honorablement,  cependant  en  faire plus était au-dessus de ses forces. 

Elle se sentait si retournée ! 

Et  ce  smoking  qui  lui  allait  comme  un  gant n’arrangeait  pas  son  état.  Ses  épaules  carrées  lui asséchaient 

la 

gorge, 

le 

tissu 

épousait 

merveilleusement  chaque  muscle  d’une  dureté  dont elle  se  souvenait  trop  bien.  Sans  compter  sa  chemise d’un blanc immaculé qui rehaussait son hâle naturel et la couleur émeraude de ses yeux le rendait si sexy à ses yeux. 

En fait, il était tout simplement époustouflant…  

La température ambiante paraissait avoir augmenté de  quelques  degrés.  La  jeune  femme  avait  chaud,  se sentait  oppressée,  la  peau  vibrante.  Mortifiée,  elle sentait  la  pointe  de  ses  seins  se  durcir,  la  dentelle  de son string s’imprégner d’une chaleur humide. 

La honte ! Ici, après l’avoir simplement salué ! 

Durant  l’heure  suivante,  elle  déploya  des  efforts d’ingéniosité  pour  l’éviter  de  face,  sur  le  qui-vive constamment, aussi tendue qu’un arc. 

Le dîner fut enfin annoncé. 
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Soulagée,  elle  se  dirigea  dans  la  salle  annexe, accompagnée  de  sa  famille.  Son  père  et  sa  mère dînaient  à  la  table  de  Robert  Altman.  Deux  tables rondes  la  séparaient  d’un  certain  joueur  de  hockey. 

Elle s’évertua à l’ignorer, tant bien que mal. 

Luke  faisait  de  même…  du  moins,  il  se  faisait violence pour tenter d’y parvenir, mais quelque chose n’obéissait pas en lui. L’apéritif avait déjà été calvaire, son  regard  attiré  chaque  seconde  par  ses  hanches ondulantes,  ses  jolies  épaules  rondes,  son  profil gracile. 

Quand il avait pu l’apercevoir. 

Et  le  supplice  durait,  il  ne  pouvait  empêcher  son regard  de  se  porter  régulièrement  vers  sa  table ; l’apercevoir  de  face  n’arrangeait  guère  son  état précaire. Mais ne pas la contempler semblait au-dessus de ses forces. Comme se priver d’oxygène ou s’infliger la pire torture. 

Son  problème  prenait  de  graves  proportions.  Il sentait parfaitement toutes ses défenses s’effondrer à la minute où elle était apparue. 

Tout  en  elle  le  séduisait,  toujours  et  encore.  Il  se souvenait  très  bien  de  son  rire,  de  sa  voix  sexy…  de tout.  Son  regard  s’attarda  sur  ses  lèvres  sensuelles  et remonta vers ses yeux. 

Son  estomac  se  noua,  elle  avait  ce  mélange  de classe,  de  sensualité  brûlante  qui  couvait  sous  ce charme naturel. Son visage lumineux l’attirait comme un aimant depuis la première minute de leur rencontre. 

Il  avait  connu  des  femmes  plus  sexy,  mais  elle dégageait  quelque  chose  de  différent.  Son  corps  se 
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tendit durement, une boule se forma dans sa poitrine et un  profond  regret  le  submergea  avec  une  telle  force qu’il agrippa sa coupe de champagne, à deux doigts de la  briser.  Il  but  une  gorgée  puis  la  vida  d’une  traite pour tenter d’apaiser ses sentiments qui déferlaient. 

Reed lui lança un regard indéchiffrable. 

Il  tentait  désespérément  de  rester  impassible, d’endiguer la tempête en lui. 

Mais,  quand  il  la  vit  se  lever  une  première  fois pour danser, son pouls s’accéléra ; quand elle dansa de nouveau avec le défenseur de l’équipe de Seattle, son pouls  s’accéléra  de  nouveau  très  dangereusement, accompagné  d’un  sentiment  qu’il  préféra  ne  pas analyser ; et, quand un quatrième danseur lui lança des regards énamourés, des regards prudents convergèrent dans sa direction. 

Car  cela  faisait  cinq  bonnes  minutes  qu’il  ne  la quittait plus du regard, le visage sombre, submergé par l’envie de fracasser le crâne de Ronald Harrington qui se permettait de la tenir ainsi… trop près. 

Tout vola en éclats en lui. 

Il  avait  atteint  le  point  de  non  retour.  Le  jeune homme  inspira  profondément  et  posa  avec  lenteur  ses mains  à  plat  sur  ses  genoux.  Elle  irait  vers  un  autre, évidemment.  Cette  idée  provoquait  des  envies  de meurtres. 

Il la dévisagea encore. 

Bon  sang…  elle  était  venue  dans  l’aréna  de Vancouver afin de s’excuser. Pouvait-il vraiment lui en vouloir  d’avoir  caché  ses  liens  avec  l’équipe  de Seattle ? 

Lui 

avait-il  donné 

une 

chance 

de 
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s’expliquer ?  Avait-il  vraiment  envie  de  la  rayer définitivement de sa vie ? 

Non,  non  et  grand  dieu  non…  et  il  se  l’avouait enfin ! 

Devant  l’hôtel,  il  avait  voulu  le  croire.  Pas facilement. 

Mais,  le  lendemain,  la  jeune  femme  peuplait  ses pensées  sans  cesse,  chaque  seconde.  Alors,  si  tout n’avait pas dérapé, aurait-il cédé à cette terrible envie de la recontacter ? 

Il ne s’était plus posé la question, submergé par la rancune et blessé. Ensuite, il avait été plus simple de se retrancher derrière le staff et les décisions de Stanfield, furieux qu’elle ait pu l’atteindre ainsi. 

Certainement la plus grosse connerie de sa vie ! 

En ce qui concernait Sadie, il les avait accumulées, malheureusement ! 

Le tumulte de ses pensées et le cinquième danseur eurent  raison  de  lui.  Il  se  leva  avec  brusquerie.  Il  ne voulait  plus  réfléchir  et  son  regard  se  braqua  dans  sa direction  sans  vaciller  d’un  iota,  devant  toute l’assemblée. Il s’avança. 

Au  diable  ce  foutu  communiqué !  Au  diable  la presse !  Au  diable  Stanfield !  Au  diable  la  terre entière ! 

Il  allait  l’inviter  à  danser  et  l’idée  qu’elle  puisse refuser n’était pas une option envisageable. Il devait la tenir  dans  ses  bras,  entendre  sa  voix,  ou  il  allait exploser ! 

Du coin de l’œil, Sadie le vit s’approcher, le visage déterminé.  Son  cœur  s’emballa,  ses  genoux 
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s’entrechoquèrent  et  ses  mains  se  mirent  à  trembler. 

Respirer devint périlleux. 

Oh…  grand  dieu,  il  paraissait  encore  plus  grand, plus  musclé,  plus  impressionnant,  les  traits  de  son visage  crispés.  Une  sombre  détermination  émanait  de chaque  pore  de  sa  peau.  Elle  déglutit.  Quand  il  se trouva  à  un  moins  d’un  mètre  de  sa  table,  son  cœur menaça de jaillir de sa poitrine. Il franchit les derniers mètres  et  s’immobilisa.  La  jeune  femme  sentit  une dizaine  de  paires  d’yeux  converger  dans  sa  direction. 

Elle cherchait son air et leva le visage. 

- Accorde-moi cette danse Sadie. 

Elle  aurait  dû  refuser,  mais  son  prénom  caressa littéralement sa peau. 

Sa voix… du velours… 

-  Je  ne  crois  pas  que…  tenta-t-elle  de  prononcer avec  désespoir,  alors  que  tout  en  elle  hurlait  le contraire 

- Dansons Sadie… s’il te plait… 

Une  nuance  étrange  teintait  sa  voix  et  son  cœur refusa  d’obéir  à  la  raison.  Comme  toujours  lorsqu’il s’agissait de Luke Baumont. 

Une danse… une simple danse, pensa-t-elle. 

Son  père  la  regardait  de  sa  table,  le  visage indéchiffrable.  Stanfield  lançait  un  regard  pesant  sur Luke qui semblait s’en ficher royalement. 

De tout à vrai dire ! 

Des  regards  curieux,  des  éventuels  journalistes dans la salle. Finalement, elle se leva et crut distinguer dans ses yeux une lueur de soulagement fugitive. Il la prit  par  le  coude  avant  de  l’entraîner  sur  la  piste  de 

~ 60 ~ 



danse.  Un  bras puissant  encercla sa  taille et le  monde cessa  d’exister  durant  quelques  secondes.  Sa  chaleur l’enveloppa ;  son  parfum,  un  souvenir  ancré  dans chaque parcelle de sa peau. 

Elle baissa les yeux, trop consciente de ce que son visage  pourrait  révéler.  Ils  restèrent  silencieux, savourant  ce  contact,  cette  étreinte.  Puis  la  tristesse, mêlée à une profonde amertume, rejaillit en Sadie. 

-  Je  ne  sais  pas  si  cette  danse  est  une  bonne  idée, dit-elle  à  voix  basse…  pas  après  ce  communiqué, rajouta-t-elle, essayant désespérément de dissimuler sa blessure. 

Il  resta  silencieux.  Sadie  sentait  une  digue dangereuse  se  rompre  en  elle,  tout  ce  qu’elle  avait caché  à  son  entourage  durant  des  semaines :  sa déception,  son  amertume,  son  cœur  brisé.  Et,  avec horreur, elle sentit ses yeux picoter. 

A cette seconde, elle imaginait déjà les gros titres : 

«  Sadie  Cage  fond  en  larmes  sur  une  piste  de  danse, dans les bras de Luke Baumont ». 

Elle cligna des yeux furieusement et puisa dans sa rancune pour refouler ses sentiments. 

-  Après  notre  dernière  entrevue,  je  ne  m’attendais guère  à ce que tu  m’invites  à danser.  Une fille  qui te ment, qui se comporte comme la groupie de base, en se jetant  dans  ton  lit  dès  le  premier  soir,  après  quelques verres…  et  qui  te  poursuit  jusqu’à  Vancouver. 

Pathétique et effrayant pour une star… je le conçois. 

Elle  n’arrivait  plus  à  masquer  son  ton  amer.  Une violente  protestation  inonda  Luke.  Jamais  il  n’avait 
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considéré  Sadie  comme  les  autres.  Qu’elle  puisse  se rabaisser ainsi le dérangea profondément. 

Mais  n’avait-il  pas  tenté  de  la  considérer  ainsi au plus fort de sa déception ? Même si, au fond de lui, il savait qu’il n’en était rien. Son stupide comportement des  dernières  semaines  en  attestait.  Quelque  chose  se dénoua en lui. 

- Sadie, je n’ai… 

-  Mon  père  est  certainement  au  bord  de  l’attaque, interrompit-elle. Je serai aussi responsable de cela. 

Bonté  divine,  perdue  dans  son  monologue,  il  la sentait prête à se flageller encore. 

- Si tu n’arrêtes pas, je t’embrasse au milieu de la piste, jeta-t-il d’une voix grondante. 

La  menace  la  fit  stopper  net !  Il  serra  les  dents devant sa réaction. Parce que l’embrasser, il en mourait d’envie, ici, sur cette piste, aux yeux de tous. 

Elle le rendait dingue ! 

Toute  pensée  rationnelle  le  fuyait  en  sa  présence. 

Elle  resta  silencieuse  quelques  secondes  avant  de soupirer profondément : 

- Pourquoi m’as-tu invitée à danser Luke ? 

 Parce qu’il crevait de jalousie ! 

-  Au  risque  de  te  faire  sermonner,  ne  put-elle s’empêcher de rajouter d’un petit ton sarcastique. 

 Très  bien,  qu’elle  ait  envie  de  se  venger  un  peu ! 

 C’était mérité… 

-  Parce  que  j’avais  simplement  envie  de  danser avec toi, répondit-il finalement d’une voix rauque. 

 De te tenir dans mes bras de nouveau,  de retrouver cette merveilleuse sensation, de sentir enfin ce vide en 
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 moi  se  combler…  et  souhaiter  que  tu  puisses  me pardonner… 

Et tant d’autres choses qu’il aurait aimé lui  dire à voix haute. 

Elle  se  taisait,  définitivement  confuse,  ne  sachant que  répondre  ou  penser.  Les  jeunes  gens  ne  prononcèrent  plus  une  parole  et  goûtèrent  à  ce  moment paisible.  Ils  firent  fi  de  tout  le  passé,  appréciant  ces quelques  minutes  de  trêve.  A  la  dernière  note,  Sadie trouva  la  force  de  s’échapper  de  ses  bras, immédiatement.  Luke  serra  les  dents  à  la  vue  de  son petit  sourire  poli,  de  ce  petit  sourire  de  circonstance afin  de  donner  le  change  devant  l’auditoire  qui  n’en perdait pas une miette. 

- Sadie… 

- Merci Luke, souffla-t-elle. 

Il  éprouva  une  violente  impulsion  de  la  tirer  en-dehors  de  la  salle  pour  l’embrasser  à  perdre  haleine, souhaitant ardemment effacer son sourire glacé sur ses lèvres,  désirant  retrouver  la  jeune  femme  passionnée qui avait gémi sous sa bouche, sous ses caresses, sous sa langue affamée. 

Mais  il  hocha  la  tête  avec  politesse,  le  regard assombri,  la  raccompagna  à  sa  table  et  fit  demi-tour pour regagner la sienne. 



La tension entre les jeunes gens monta en flèche au cours de la soirée. Chacun ayant une conscience aiguë l’un  de  l’autre.  Au  cœur  de  la  nuit,  Sadie  savait exactement où il se trouvait à chaque minute, et si elle avait  le  malheur  de  regarder  dans  sa  direction,  son 
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regard intense la perturbait de plus en plus. Toutes ces émotions commençaient à l’épuiser. 

Elle  profita  qu’il  dansait  avec  une  inconnue  pour s’éclipser dans les toilettes, car cette soirée devenait un enfer. Sa présence, sa stature, sa force, sa séduction la troublaient.  Son  corps  atteignait  une  température  qui lui faisait honte. Elle le désirait toujours autant, certes, ce  qui  n’était  pas  nouveau  en  soi !  Mais  un  autre sentiment  prenait  corps  en  elle,  creusant  un  vide  dans sa poitrine, un manque dans tout son être. Le genre de sensations qu’une femme ressent lorsque son cœur bat uniquement pour un homme. 

Pensive, elle se lavait les mains. 

Plus que quelques heures à tenir, en ayant envie de lui arracher ses vêtements, en ayant envie de bondir sur chaque femme qui l’approchait. Eprouver ce genre de réaction 

complètement 

irrationnelle et 

stupide 

commençait à sérieusement l’inquiéter. 

La tristesse l’envahit et elle inspira profondément, prête à affronter la suite. Elle jeta la serviette dans un panier,  se  dirigea  vers  la  porte,  sortit  et  stoppa  net.  Il était  adossé  nonchalamment  contre  le  mur,  les  mains dans  les  poches  de  son  pantalon,  un  pied  croisé  sur l’autre. 

Son regard lourd la fit frissonner. 

Son cœur s’emballa et mille papillons effleurèrent le  bas  de  son  ventre.  Quand  il  se  redressa  lentement, elle crut bondir en arrière et jeta un coup rapide dans le corridor. Vide… un soulagement. 

- Que… que veux-tu ? balbutia-t-elle. 
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Il  fit  un  pas.  Cette  fois-ci, elle  se  plaqua  contre  la porte. 

- Qu’est-ce que tu fais ? demanda-t-elle d’une voix altérée. 

Il  s’approcha  en silence,  arriva  à sa  hauteur,  posa une main à côté de son visage et se pencha. Elle lutta contre  le  besoin  pressant  de  fermer  les  yeux  pour respirer son parfum affolant. 

-  Ne  complique  pas  les  choses,  lança-t-elle, nerveuse.  La  situation  s’est  enfin  apaisée  et  si  les journalistes remarquent que nous sommes… 

Ses paroles moururent sur ses lèvres, car il s’était penché  un  peu  plus.  Son  souffle  chaud  balayait  l’une de ses joues. 

- Là, tu vois, je m’en fiche complètement…  

-  Et  bien,  pas  moi !  jeta-t-elle  le  ton  heurté,  les mains  moites.  Surtout  pas  après  ce  communiqué, continua-t-elle avec rancune. 

Des  claques !!!  Elle  se  serait  donné  des  claques ! 

Elle  s’était  juré  de  ne  pas  soulever  ce  détail,  lui montrer  comme  cela  l’avait  affectée.  Il  la  regarda fixement. 

Un regard troublant et déstabilisant. 

- Ce communiqué n’est qu’une mascarade. 

-  Ah  oui…  tu  étais  apparemment  d’accord  pour qu’il paraisse. 

- Disons que je ne l’ai pas empêché, admit-il. 

-  Est-ce  que  les  attachés  de  presse  régissent toujours ta vie… tes relations…  

- Non. 
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Elle  leva  le  visage  et  le  défia,  le  menton  légè-

rement levé. 

-  Donc,  si  je  comprends  bien,  en  ce  qui  concerne Sadie Cage, tu les as laissé faire ? 

Son cœur ne pourrait guère se briser plus ! 

- Oui, je les ai laissé faire. 

Luke ne voulait pas lui mentir, même si ses propos creusaient  cet  écart  entre  eux.  Et  pourtant  ce  n’était plus ce qu’il souhaitait. Loin de là ! Mais le visage de Sadie se refermait lentement. 

-  Ecoute…  je  voulais  m’excuser  pour  Vancouver, pour  les  paroles  que j’ai  prononcées. Je  suis  désolé… 

pour tout, rajouta-t-il d’un ton enroué. 

Ah !  Le  timbre  de  sa  voix…  mais  elle  ne  voulait pas craquer… non… 

Elle  resta  immobile.  Tous  ces  évènements  leur avaient échappé avec une rapidité consternante. 

Lui, elle. 

Pouvait-elle  lui  en  vouloir  complètement  ?  Pas vraiment, elle avait sa part de responsabilité. 

-  Tout  ceci  nous  a  un  peu  dépassés…  concéda-telle, le cœur battant. 

Il inspira profondément. 

- J’aimerais te revoir Sadie…  

La  revoir ?  Sous  le  choc,  elle  fut  incapable d’articuler le moindre son. 

Elle plongea ses yeux dans les siens, magnifiques ; une  femme  pouvait  se  noyer  dans  un  tel regard.  Luke avait  tout  pour  lui :  la  séduction,  la  richesse  et  la gloire.  Il  y  a  quelques  jours,  elle  aurait  sauté  de  joie, 
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mais  elle se rendait  compte  à  présent  du  danger  qu’il représentait pour son petit cœur mis à mal. 

Lui seul possédait le pouvoir de l’atteindre et de la faire  souffrir  comme  aucun  autre.  Combien  de  temps avant  qu’il  ne  passe  à  autre  chose ?  Avant  qu’il  se lasse, entouré de ces groupies prêtes à tout. 

C’était sans doute stupide, mais qu’il ait accepté la diffusion  de  ce  communiqué  l’avait  profondément blessée.  Elle  avait  vraiment  cru  une  fraction  de seconde que leur première rencontre avait été spéciale pour  lui,  plus  que  du  sexe.  Mais  il  l’avait  rejetée… 

alors  que,  de  son  côté,  elle  aurait  été prête à  affronter son père, voire la terre entière. 

Elle  n’était  rien  pour  lui !  Autant  l’accepter  une bonne fois pour toutes ! 

Aujourd’hui, cette danse qu’ils avaient partagée et cette  conversation  n’étaient  qu’un  concours  de circonstances.  Finalement,  toute  cette  mascarade  lui avait remis ses idées stupidement romantiques bien en place. 

- Luke, ne complique pas tout… c’est… 

-  Il  n’y  a  rien  de  compliqué  dans  le  fait  d’avoir envie de te revoir, coupa-t-il abruptement. Donne-moi une chance… qu’on puisse se voir ailleurs. 

Elle se racla la gorge, le cœur serré. 

- Réponds à une question Luke… une seule…  

Il eut un haussement de sourcils, silencieux. 

-  Si  cette  photo  n’était  jamais  parue  dans  ce journal…  si  j’étais  restée  cette  inconnue,  m’aurais-tu recontactée ? 
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C’est  une  question  à  laquelle  il  s’était  refusé  de répondre,  voire  d’y  réfléchir,  pris  dans  la  tempête médiatique.  Qu’importe…  ce  soir…  la  vérité  lui apparaissait  avec  une  clarté  précise :  il  avait  envie d’une deuxième chance. 

Le  sentiment  d’avoir  tout  gâché,  d’avoir  réprimé quelque  chose  d’intense  entre  eux  l’inondait  et  le regret  le  rongeait.  Il  se  passa  une  main  dans  les cheveux, nerveux. 

-  Le  matin,  devant  le  taxi,  je  n’en  avais  pas l’intention parce que…  

-  Parce  que  le  hockey  est  toute  ta  vie…  acheva-telle. Parce que j’étais simplement une autre femme qui avait  craqué  pour  toi,  une  parmi  tant  d’autres.  Je pourrais trouver d’autres raisons… 

- Sadie…  

Elle  inspira,  leva  la  main  pour  le  stopper,  sa décision prise. 

- Je t’en prie Luke… ces photos ont provoqué une cascade  d’évènements  incontrôlables  qui  nous  ont échappé.  Tout  simplement.  Alors  cette  nuit  restera  ce qu’elle était : une rencontre sans lendemain comme tu le  souhaitais...  car  c’est  ce  que  tu  voulais  au  fond  de toi. 

A cette seconde, elle dut vraiment se faire violence pour  le  repousser.  Car  si  elle  cédait,  son  cœur  n’y survivrait  pas.  Quant  à  Luke,  il  détesta  l’entendre parler ainsi, mais la jeune femme se renfermait comme une huitre devant lui. 

- J’accepte tes excuses et je regrette le tort que j’ai pu  te  faire.  Crois-moi,  je  voulais  vraiment  t’avouer 

~ 68 ~ 



mon identité dans cet ascenseur. On aurait pu éviter le harcèlement  des  médias  à  quelques  semaines  de  la coupe. Ce n’est pas ce que je souhaitais pour toi. 

Tout ceci, il s’en foutait à présent ! 

Il  se  redressa  lentement,  en  la  fixant  avec intensité.  Sadie  connut  les  secondes  les  plus  difficiles de sa vie lorsqu’elle trouva la force de s’écarter et  de s’éloigner. 

-  Tu  m’as  dit  que  je  te  faisais  oublier  ton  propre nom, lança-t-il tout à coup, la voix rauque. 

Elle stoppa net, le dos tourné. 

Avait-elle  été  aussi  stupide  pour  se  mettre  ainsi  à nu ?  Lui  avouer  pratiquement  qu’elle  était  amoureuse de  lui.  Un  silence  pesant  régna  entre  eux,  puis  elle  le dévisagea par-dessus son épaule. 

-  Oui,  c’est  vrai,  je  te  l’ai  dit…  mais  j’ai  fini  de rêver ces dernières semaines. C’est mieux ainsi. 

Et  la  jeune  femme  s’éloigna.  Luke  la  suivit  du regard jusqu’à ce qu’elle disparaisse de sa vue. 

Les jeunes gens ne s’adressèrent plus la parole de la  soirée.  Mais  Sadie  sentait  son  examen  muet,  ses yeux s’attarder plus d’une fois dans sa direction. 

Durant  chaque  seconde  au  cours  du  dîner,  elle refoula  un  terrible  regret  qui  menaçait  de  la  faire fondre  en  larmes.  Mais…  elle  avait  pris  la  bonne décision.  Luke  resterait  du  domaine  du  fantasme comme  il  avait  toujours  fait  partie  et  comme  il  aurait dû y rester. 

Elle  n’était  pas  armée  pour  un  tel  homme,  et  sa souffrance ne serait rien comparée à aujourd’hui si elle cédait à la terrible envie de le revoir. 
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Le  souvenir  de  leur  nuit resterait l’un  de  ses  plus beaux souvenirs. 

Sinon le plus beau. 



Les deux jours suivants, Sadie vaqua à ses diverses occupations,  les  affres  du  regret  rampant  en  elle,  se martelant  sans  cesse  qu’elle  avait  prise  la  bonne décision.  Mais  que  ce  choix  était  dur  à  endurer !  Le troisième  soir,  son  portable  résonna  en  soirée.  Elle décrocha machinalement. 

- Salut… 

Elle  dut  s’asseoir,  les  jambes  flageolantes,  cette voix  reconnaissable  entre  mille.  Il  avait  un  match  à Chicago. Oui… elle suivait toujours ses déplacements. 

Pathétique. 

- Luke…  

C’était  déjà  un  bon  point,  elle  ne  lui  raccrochait pas au nez. 

- J’ai pris une décision, déclara-t-il à voix basse. 

Elle  fronça  les  sourcils,  heureuse  de  l’entendre  et se  gorgeant  de  sa  voix.  Un  comportement  pitoyable, comme  toujours,  mais  elle  ne  cherchait  plus  à comprendre ses réactions. Elle raffermit sa voix. 

- Laquelle ? 

- Que j’étais prêt à ramer et à me prendre toutes les vestes jusqu’à ce que tu me pardonnes. 

Décontenancée, elle sentit son cœur s’accélérer. 

-  Luke,  murmura-t-elle,  incapable  d’en  dire davantage. 
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Les coudes appuyés sur ses genoux, elle ferma les yeux  et  posa  une  main  sur  son  front,  réprimant  un soupir. 

- Ecoute, je me suis comporté comme un abruti… 

mais le choc a été si grand lorsque j’ai appris par les journaux  qui  tu  étais  vraiment  que…  que…  j’ai merdé… sur toute la ligne, avoua-t-il. 

Il se tut. 

- Je… 

-  Samedi,  je  serai  à  Vancouver,  enchaîna-t-il  sans lui  laisser  le  temps  de  répondre,  j’aimerais  vraiment qu’on  se  voie.  Je  voudrais  t’emmener  quelque  part, loin de tout ça… 

Loin de la foule, de la presse, de la publicité, de la notoriété étouffante. 

Une  notoriété  qui  allait  peut-être  le  priver  de  la seule personne qu’il avait vraiment envie de découvrir. 

- Luke… lança-t-elle d’un ton torturé. 

- J’aimerais simplement te revoir Sadie, je ne ferai rien  que  tu  ne  veuilles  pas,  rétorqua-t-il  avec  détermination. 

Elle n’était pas certaine de savoir ce qu’elle voulait vraiment, nageant dans la plus parfaite confusion. Une terrible  envie  se  disputait  à  la  crainte  de  se  brûler  les doigts  et  de  ramasser  son  cœur  en  miettes.  Tout s’embrouillait en elle. 

-  Je  vais  y  réfléchir,  annonça-t-elle,  une  main appuyée sur le front. 

Il y eut un silence pesant. 
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-  Très  bien,  répondit  finalement  Luke  d’une  voix rauque, mais je ne suis pas prêt à abandonner Sadie… 

vraiment pas. 

Il avait déconné une fois, pas deux fois. 

- Je te rappelle. 

Il  prit  congé  et  elle  raccrocha  d’une  main tremblante. Le cœur en émoi. 



A Chicago, Luke, regardait son portable, le visage sombre. 

- Et bien mec… tu as l’air de sacrément ramer, fit une voix familière dans son dos. 

Il réprima un soupir et pivota vers Reed. 

- C’est la petite Sadie de Seattle ? 

Luke garda le silence. 

- Je suppose que tu sais ce que tu fais ? 

- Oui… et je n’ai pas besoin de ton avis Reed ! 

Il  passa  devant  lui  mais  ce  dernier  lui  emboîta  le pas. 

-  Oh…  je  comprends  que  tu  crèves  d’envie d’envoyer  paître  tous  les  clowns  à  la  solde  de Stanfield,  et  que  tu  crèves  d’envie  d’envoyer  paître Stanfield  en  personne,  pour  un  joli  petit  lot  comme Sadie  Cage.  D’ailleurs,  on  est  un  certain  nombre  à avoir  remarqué  la  façon  dont  tu  la  dévorais  du regard…  et  ton  envie  de  cogner  tous  les  mecs  qui l’invitaient 

Bon  sang !  Est-ce  qu’une  fois,  on  lui  foutrait  la paix ? 

- Mais je pensais que tu avais abandonné. 
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-  Mon  cul  que  j’abandonne…  riposta  Luke  d’une voix grondante. 

-  Dis-moi,  j’ai  bien  l’impression  que  cette  petite nana a terrassé notre super attaquant…  

Un petit sifflement s’échappa de ses lèvres. 

- Putain Luke, la fille de Cage… tu ne fais pas dans la demi-mesure. 

Il eut un petit rire moqueur. 

- Au moins, vos discussions seront passionnantes ! 

- Ouais… si avant il ne me fracasse pas le crâne, le jour où on va leur souffler la finale. Mais, Reed, je te remercie  pour  tes  encouragements,  acheva-t-il  d’un petit ton sarcastique. 

- Bah… tu survivras… c’est le genre de fille qui en vaut  la  peine,  répliqua  ce  dernier.  D’ailleurs,  je pourrais me mettre sur les rangs… 

-  N’y  pense  même  pas  ou  je  te  fais  bouffer  ta crosse  !  coupa  Luke  d’une  voix  grondante  et  très menaçante. 

Reed, 

peu 

impressionné 

par 

son 

attitude 

possessive, lui assena une légère tape sur l’épaule. 

-  Et  bien  vieux,  il  ne  te  reste  plus  qu’à  la convaincre, répliqua-t-il d’un ton moqueur. 

 Oui…  et  il  en  avait  la  ferme  intention.  Il  ne  la laisserait pas s’échapper. Pas cette fois-ci ! 

  

Son  portable  sonna  le  surlendemain  à  la  même heure. Cette fois, Sadie reconnut le numéro de portable et décrocha, le cœur dans la gorge. 

-  Salut,  fit  une  voix  masculine  qui  la  remua entièrement. 
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- 

Salut… 

Il y eut un léger silence. 

- 

Ca va ? enchaîna-t-il. 

Elle  se  tut  durant  de  longues  secondes  et  Luke retint son souffle malgré lui. 

-  Oui…  merci…  j’ai  regardé  le  match  ce  soir, répondit-elle finalement en engageant la conversation. 

Luke s’adossa au mur de la chambre de son hôtel, appuya sa tête contre le mur, les yeux fermés. Sa voix claire coulait sur sa peau comme une caresse. 

- Alors tu sais que je suis à San José. 

-  Oui,  d’ailleurs  je  vous  ai  trouvés  assez  lents ! 

Seattle  va  vous  écraser  si  vous  continuez  à  jouer ainsi… 

Son  petit  rire  chaleureux  et  sensuel  fit  fondre  ses dernières défenses. Sadie s’adossa contre le dossier de son  fauteuil,  et  l’atmosphère  commença  à  changer doucement. Une timide complicité refaisait surface. 

-  Je  doute…  que  les  G-Wings  en  soient  capables, rétorqua Luke d’un ton faussement provoquant. 

Elle sourit. 

- Prétentieux ! plaisanta-t-elle. 

De nouveau, il y eut un léger silence. 

- Alors ? murmura tout à coup Luke sur le qui-vive et soudain nerveux. 

Silence. Tout se noua en lui. 

Bon sang, quel idiot ! 

Par son aveuglement, il avait tout gâché entre eux. 

Cependant il ne renoncerait pas. Jamais une femme ne lui avait donné autant envie de se battre. 

Bon sang, il la voulait sa deuxième chance ! 
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Sa main se crispait sur son portable. Elle le tuait à cette  seconde,  il  se  sentait  aussi  fébrile  et  nerveux qu’un collégien. 

- Sadie… jeta-t-il d’une voix sourde. 

-  Vancouver  et  Seattle,  c’est  trop  risqué,  coupa-telle  dans  un  souffle.  Je  ne  tiens  pas  à  provoquer  de nouveau un tel cirque médiatique. 

Un  tapage  qui  risquerait  de  gâcher  ce  petit  espoir entre  eux.  Un  profond  soulagement  le  submergea  et une joie sincère explosa en lui. 

-  Je  connais  un  endroit  à  une  centaine  de kilomètres de Vancouver. On pourrait s’y retrouver ce week-end sans risque d’attirer l’attention. 

- D’accord, murmura-t-elle. 

Luke reprit sa respiration profondément. 

- Ecoute, il y a un vol samedi matin… 

Il  avait  déjà  pris  tous  les  renseignements nécessaires. 

- Très bien, je vais réserver. 

- C’est déjà fait, annonça-t-il avec franchise. 

Elle eut un temps d’arrêt. 

- Luke…  

-  Si  tu  avais  refusé  de  venir,  c’est  moi  qui  me serais pointé devant ta porte, avec ou sans une armada de paparazzis, coupa-t-il d’un ton sans appel. 

Des  frissons  parcoururent  sa  peau  dans  une délicieuse sensation, puis un lent sourire se dessina sur ses lèvres. Quelques minutes plus tard, elle raccrochait le cœur léger. 

Au  cours  de  la  semaine  suivante,  impatience  et excitation  mêlées  commencèrent  à  agir  sur  ses  nerfs. 
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Et le jour J, elle grimpa dans l’avion, heureuse, fébrile et très angoissée. 



Son vol atterrit plus au nord à quelques kilomètres de  la  frontière  du  Canada  dans  un  modeste  aéroport niché  entre  des  montagnes.  Elle  pénétra  dans  le  petit terminal  et  l’aperçut  de  loin,  grand,  sexy,  vêtu  d’un jean délavé, d’un blouson ouvert sur un pull noir. Ses épaules  larges  se  découpaient  dans  l’ombre  du  hall  et quelques  mèches  désordonnées  sur  son  front  lui donnèrent  envie  de  plonger  ses  mains  dans  sa chevelure brune. 

Elle se dirigea vers sa haute stature, les jambes en coton,  et  se  raidit  pour  ne  pas  se  noyer  dans  le  vert océan  de  ses  prunelles  envoûtantes.  Mais  la  lueur intense  qui  animait  son  regard  fit  tambouriner  son cœur. 

Plus de colère, plus de secrets, plus de non-dits… 

Seulement,  deux  jeunes  gens  qui  avaient terriblement envie de se revoir, de se découvrir et de se laisser aller à ce bonheur. Sa gorge s’assécha lorsqu’il s’approcha, un sourire séduisant aux lèvres. 

- Salut, dit-il, je suis content que tu sois là. 

Un  regard  franc,  un  sourire  sincère,  des  mots doux… et une silhouette athlétique à se pâmer. 

-  Salut,  merci  pour  l’invitation,  répondit-elle  un peu  poliment,  mais  la  jeune  femme  n’arrivait  pas  à contenir sa nervosité. 

Il  la  troublait  profondément  et  provoquait  des choses  en  elle  qui  justifiaient  son  angoisse  avant d’embarquer  dans  le  petit  jet.  Luke,  conscient  de  sa 
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nervosité et de la distance qu’elle maintenait entre eux, adopta  une  attitude  décontractée,  et  fit  comme  s’il  ne remarquait pas qu’elle semblait sur le point de détaler au moindre contact. Il tendit une main et la débarrassa de son sac de voyage. 

- Il faut compter une heure de voiture. 

Sadie  lui  emboîta  le  pas.  A  l’extérieur,  il  s’arrêta devant  un  imposant  4  X  4  noir  et  ouvrit  la  portière. 

Elle  leva  le  visage  pour  le  remercier  d’un  sourire  et s’empêcha  furieusement  de  contempler  ses  lèvres sensuelles.  Luke  rangea  son  sac  dans  le  coffre,  fit  le tour du véhicule et grimpa à son tour. 

L’air sembla se raréfier en quelques secondes. 

Sadie  posa  ses  mains  sur  ses  genoux,  le  visage impassible,  le  cœur  en  émoi.  Quelques  minutes  plus tard,  un  magnifique  paysage  se  dessina  devant  ses yeux et Luke engagea la conversation, se bornant à des sujets neutres dans l’espoir de la mettre à l’aise. Peu à peu, il vit qu’elle commençait à se détendre et prenait plaisir  à  admirer  les  superbes  vues  que  cette  route offrait. 

Visiblement Luke connaissait et aimait cette région un peu sauvage. Qu’il ait envie de partager cet endroit avec elle la touchait profondément. 

-  Tu  as  l’air  de  très  bien  connaître  cet  endroit, remarqua-t-elle, distinguant au loin une petite cascade. 

-  J’ai  grandi  dans  le  coin,  je  viens  m’y  ressourcer dès que je peux. 

Elle  aimait  l’écouter ;  elle  aimait  sa  façon  de rouler, cette assurance qu’il dégageait ; elle aimait les reflets  de  sa  chevelure  dans  la  clarté  du  jour ;  elle 
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aimait  sa  silhouette,  sa  force ;  elle  aimait  tout  en  lui. 

Vraiment tout…  

Depuis  qu’elle  le  connaissait,  la  jeune  femme  se rendait  vraiment  compte  qu’il  était  loin  de  la  simple image d’un hockeyeur très sexy, qui plus est,  riche et célèbre.  Mais,  au  fond  d’elle,  depuis  que  ses  yeux s’étaient posés sur lui, ne l’avait-elle pas toujours su ? 

Au plus profond de son cœur. 

Et  cette  puissante  attirance  la  submergeait violemment.  Cependant  elle  essayait  de  la  contenir  et s’entourait  d’un  dernier  bastion  de  défense.  Car,  se laisser  inonder  par  ses  sentiments,  aujourd’hui,  ne serait  rien  en  comparaison  de  ce  qu’elle  avait  déjà ressenti  lors  de  leur  première  rencontre.  Cela l’effrayait. 

Finalement,  ils  arrivèrent  devant  un  très  beau chalet  en  bordure  d’un  lac  bordé  d’un  ponton  privé. 

Sadie descendit et inspira l’air vivifiant. Malgré un ciel bleu  sans  nuages,  les  températures  restaient  encore fraîches en ce début de saison. Son regard admiratif se perdit  au-delà  du  lac  scintillant  de  paillettes  blanches sous les rayons d’un soleil éclatant. 

- Ce chalet est superbe et l’endroit est magnifique. 

- Je l’ai construit avec mon père et mon frère, il y a des  années,  rétorqua-t-il  en  ouvrant  le  coffre  pour saisir ses affaires. 

- Impressionnant… 

Oui  il  en  ressentait  une  certaine  fierté.  Son  frère vivait  à  Toronto  à  présent  et  ses  parents  en  Floride, mais  cet  endroit  constituait  l’ancre  familiale  où  ils aimaient s’y retrouver une fois dans l’année. 
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En  franchissant  le  perron,  il  la  sentit  de  nouveau gagnée par la nervosité. Sadie contempla la décoration simple  et  chaleureuse.  Subitement,  Luke  souhaita  de tout  son  cœur  qu’elle  aime  cet  endroit.  Une  belle cheminée occupait un pan de mur, deux larges canapés flanquaient une table, des tableaux aux couleurs vives décoraient les murs. 

- C’est très joli, dit-elle avant de pivoter vers Luke. 

Il  sourit.  Et  ce  sourire  faisait  fondre  son  corps  de plus en plus. 

- Je vais poser tes affaires dans la chambre d’amis. 

Elle eut un petit hochement de tête. 

Il  en  serait  quitte  pour  une  bonne  nuit  sans sommeil,  la  sachant  à  proximité.  Mais  il  la  sentait nerveuse  et  sur  le  qui-vive.  De  plus,  il  n’était  pas question qu’elle pense qu’il l’avait invitée dans son lit. 

Uniquement. 

Oh…  dans  son  lit,  il  la  voulait  et  sacrément  en vérité. 

Toutefois,  les  derniers  évènements  avaient  laissé des  traces  entre  eux.  Et,  visiblement,  elle  se  tenait encore  sur  ses  gardes  sous  une  attitude  faussement détendue.  Aussi,  il  prendrait  tout  son  temps  pour  la reconquérir,  même  s’il  devait  endurer  une  trique d’enfer tout le week-end. 

La  nuit  prochaine,  l’imaginer  nue  à  quelques  pas serait une torture qu’il était prêt à surmonter. Bien sûr, il  pourrait  lui  avouer  d’emblée  qu’elle  était  la  toute première  femme  à  pénétrer  dans  son  antre,  un  endroit qu’il  protégeait  farouchement.  Ce  détail  avait  son importance  à  ses  yeux  et  Sadie  pourrait  en  mesurer 
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toute l’implication… mais il souhaitait qu’elle vienne à lui, qu’elle lui montre de nouveau ces timides signaux comme dans l’ascenseur. Ce genre de signaux timides qui l’avaient déjà bien fait craquer pour Sadie Cage. 

- On peut aller faire un petit tour autour du lac ? 

- Oui, bonne idée. 

Ils  quittèrent  le  chalet  et  se  dirigèrent  vers  un chemin qui longeait l’étendue d’eau. Luke lui parla de sa  famille  et  elle  adora  les  anecdotes  avec  son  frère. 

Elle éclata plusieurs fois d’un rire cristallin qui donnait envie  à  Luke  de  franchir  cette  satanée  distance  entre eux. 

Mais il se retenait. 

- Viens-tu souvent ici ? demanda-t-elle en inspirant profondément l’air frais embaumé. 

- Pas autant que je le souhaiterais. 

Il  s’était  arrêté  près  d’un  endroit  escarpé.  Sadie l’observa lorsque son regard embrassa la vue paisible, puis il dévisagea légèrement ses joues rosées, ses yeux brillants,  ses  cheveux  noisette  qui  se  soulevaient  sous la brise printanière. A peine maquillée, vêtue d’un jean moulant  et  d’une  parka  courte  cintrée  à  la  taille,  elle était ravissante. 

Une lueur couvait dans les yeux de Luke, une lueur qui  provoqua  des  fourmillements  dans  tout  son  corps. 

Il  la  désirait,  elle  le  lisait  clairement  mais  il  ne  fit aucun mouvement. 

-  J’aimerais  te  montrer  un  endroit,  c’est  à  une demi-heure d’ici, proposa-t-il subitement. 

- Allons-y. 
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Ils  revinrent  au  chalet  et  montèrent  dans  le  4  x  4. 

Trente  minutes  plus  tard,  le  jeune  homme  se  garait devant  un  bâtiment  usé  par  le  temps  dans  une  petite ville  charmante.  Surprise,  elle  lui  jeta  un  coup  d’œil avant de le suivre. Elle le vit appuyer sur un bouton et un  gardien  apparut  derrière  la  porte  avec  un  grand sourire. 

- Salut Luke, tu es au chalet ? 

- Oui, ce week-end, Max je te présente Sadie. 

Le vieil homme lui serra la main avec chaleur. 

-  Ah,  depuis  qu’il  a  quitté  la  région,  c’est  la première fois que Luke amène une amie ici et je peux dire qu’il a très bon goût. 

Surprise,  elle  lança  un  bref  regard  vers  ce  dernier qui  la  contemplait  le  regard  indéchiffrable  avant  de saluer le gardien. 

- Enchantée Max. 

Ce dernier leva le visage et s’adressa à Luke qui le dépassait d’une bonne tête. 

-  Et  fiston,  superbe  ce  match  à  Chicago,  dans  les prochains  play-offs,  vous  allez  faire  bouffer  leurs patins aux G-Wings. 

Sadie faillit s’étouffer. Luke eut un large sourire et la jeune femme ne résista pas à l’envie de lui assener un léger coup de coude. 

- On a nos chances… fit-il simplement. On va faire un petit tour. 

- Tu es chez toi. 

Le couple s’éloigna sous son regard bienveillant. 
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- Bouffer les patins, cela m’étonnerait, répéta Sadie à  voix  basse,  avant  de  réprimer  un  sourire  devant son visage angélique. 

-  Max  est  un  fervent  supporter,  un  peu  extrême parfois. 

- C’est un euphémisme. 

Il  remarqua  la  lueur  espiègle  dans  ses  yeux  et  dut freiner  des  quatre  fers  pour  ne  pas  l’attirer  dans  ses bras. Il mit les mains dans les poches de son jean, pas certain de  pouvoir contrôler son impulsion. Ils débouchèrent au cœur de la patinoire. L’odeur de la glace et un  profond  silence  les  accueillirent.  Ils  s’accoudèrent sur le bord de la rambarde en bois. 

-  C’est  ici  que  j’ai  appris  à  patiner  quand  j’étais gamin. 

- Vraiment…  

-  Je  ne  vivais  que  pour  le  hockey,  pour  les entraînements.  Je  passais  tout  mon  temps  libre  ici avant d’être repéré par un entraîneur de Vancouver… 

Le  regard  de  Sadie  s’attarda  sur  le  bar  qui surplombait la glace, sur les gradins en bois usés par le temps. Un lieu pétri de souvenirs pour Luke et elle s’y sentait bien. 

-  C’est  ici  que  tu  as  brisé  tes  premiers  cœurs ? 

demanda-t-elle avec légèreté. 

Il  eut  un  petit  sourire.  Elle  sentit  son  regard  vert s’attarder sur son profil. Il ne dit rien durant quelques secondes puis inspira profondément : 

-  Je  suis  vraiment  désolé  de  m’être  comporté comme un abruti dans l’aréna, je voulais te le redire. Il t’a fallu un sacré courage pour venir à Vancouver…  
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- Ou une complète inconscience. 

Elle plongea ses yeux dans les siens. 

- Je tenais vraiment à m’expliquer…  

- Je ne t’ai laissé aucune chance de le faire, lança-t-il d’un ton amer. 

Visiblement il s’en voulait. La jeune femme secoua la tête. 

- Notre rencontre avait pris de telles proportions et je sais la pression qui entoure un joueur…  

Elle lui trouvait des excuses ? 

Grand  dieu,  l’envie  de  la  serrer  dans  ses  bras,  de l’embrasser à perdre haleine lui coupa la respiration. Il lutta contre ce profond désir, car avant tout il lui devait la vérité. 

- J’étais déçu, expliqua-t-il d’une voix enrouée. 

Il  fit  une  pause,  Sadie  retint  son  souffle,  troublée par l’intonation de sa voix. 

- Parce que… pour la première fois, j’étais heureux qu’une  femme  voie  en  moi  autre  chose  que  le  joueur de hockey… durant toute cette soirée et quand je t’ai fait  l’amour,  c’est  l’impression  que  j’ai  eue…  le lendemain,  lorsque  j’ai  su  qui  tu  étais…  je  ne  savais plus  vraiment…  et…  ce  moment  intense  qu’on  avait partagé dans ce lit… j’ai cru m’être fourvoyé. 

Il se tut. 

La  gorge  nouée,  Sadie  comprit  qu’il  lui  avouait sincèrement  avoir  ressenti  cette  même  merveilleuse connexion,  et  que  la  suite  des  évènements  l’avait,  en fait, affecté, voire blessé. Qu’un homme comme Luke mette  ainsi  à  nu  ses  sentiments  fit  s’effondrer  ses dernières défenses et son cœur enfla violemment. 
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-  Ce  jour  là,  dans  l’ascenseur,  dans  le  bar  et  dans ce  lit…  Luke,  toi  seul  importait,  toi  seulement… 

confessa-t-elle d’un ton enroué. Et… j’ai eu peur de te révéler mon nom… c’était stupide, mais je craignais ta réaction. 

Il comprenait parfaitement. Il resta silencieux, son regard  rivé  au  sien,  sincère,  sans  faux-  semblants  et rempli d’une promesse qui émut la jeune femme. 

Un long silence les enveloppa. 

Et  dire  que  par  son  aveuglement,  il  avait  failli  la perdre. Il la voulait depuis la première minute que ses yeux avaient croisé son regard lumineux ; il la voulait et pas uniquement dans son lit… mais dans sa vie. 

Se  redressant  légèrement,  prêt  à  un  nouveau départ, prêt à tout pour elle, il braqua son regard dans le  sien ;  Sadie  y  distingua  soudain  une  lueur chaleureuse et amusée. 

-  Salut…  je  suis  Luke  Baumont,  l’attaquant  des Quakers. 

Un  instant,  surprise, un  lent  sourire  se  dessina  sur ses lèvres. 

-  Enchantée,  je  suis  Sadie  Cage,  la  fille  du  coach des  G-Wings  de  Seattle,  répondit-elle  d’un  ton espiègle. 

- Vraiment ? continua-t-il en haussant un sourcil de surprise. 

- Et je vous avais reconnu. Mon père maudit votre superbe coup droit ! 

Il eut un petit rire, ô combien… séduisant. 

-  J’ignorais  que  le  coach  de  Seattle  avait  une  fille aussi jolie, reprit-il d’un air amusé. 
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- Beth, ma sœur, est bien plus jolie. 

-  Non,  j’en  doute…  déclara-t-  il  soudainement d’une  voix  rauque,  tu  es  vraiment  la  plus  jolie  petite chose que j’ai pu voir dans ma vie 

La  plus  vraie,  la  plus  intéressante,  la  plus troublante. 

Une  femme  qui  provoquait  cette  envie  de  lutter pour  gagner  son  cœur,  l’envie  de  se  battre  pour  une autre raison qu’une victoire sur la glace. Il voulait tout connaître  d’elle ;  il  voulait  qu’elle  accepte  de  faire partie  de  sa  vie  et  cette  pensée  ne  le  perturbait  pas. 

Cela sonnait si juste en lui. 

Les  jeunes  gens  se  sourirent.  L’atmosphère  se teintait d’une douce chaleur. Leurs cœurs battaient plus vite, un flot de sensations les inondait. 

- J’ai regardé le dernier match des Quakers, je suis certaine  que  Seattle  va  vous  aplatir,  rétorqua-t-elle d’un petit air hautain… nos fans aussi ont un côté un peu extrême. 

Il éclata de rire. Un rire chaud et sensuel qui la fit fondre complètement. 

-  Désolé,  mais  il  faudrait  qu’ils  soient  très  très bons,  répondit-il  avec  une  lueur  dans  ses  yeux  qui commença à emballer toutes ses hormones. 

Puis il reprit avec nonchalance : 

-  Alors…  comme  ça  tu  suis  les  matchs  des Quakers… 

-  Oui…  répliqua-t-elle  avec  lenteur,  je  trouve  le numéro douze pas mal… à vrai dire. 
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-  Ah  oui…  fit-il  d’une  voix  traînante  en  tendant une main spontanément pour balayer une mèche sur sa joue dans une douce caresse. 

Ce  geste  très  doux  lui  fit  un  effet  terrible.  Elle sentait son souffle s’accélérer, ses jambes trembler. 

- Oui… en fait même très sexy. 

Une  flamme  s’alluma  dans  ses  yeux  verts.  Il  se pencha  légèrement  et  elle  chercha  à  reprendre  son souffle. 

- Et ce numéro douze, tu ne sais pas à quel point il a trouvé le temps long jusqu’à aujourd’hui, il y a pensé chaque minute, chuchota-t-il, le ton rauque. 

Mille  ailes  de  papillons  battaient sur sa peau.  Elle crut  qu’il  allait  l’embrasser  mais  il  la  contempla  une longue  seconde,  se  redressa  lentement  puis  lui  prit  la main. 

- Viens… 

- Que fais-tu ? 

- On va patiner. 

- Luke, je … je ne suis pas très douée. 

Il lui lança un regard oblique. 

- Hein ? La fille d’un célèbre coach, maladroite sur des patins. 

-  C’est  ma  sœur  la  sportive  douée,  pas  moi, grommela-t-elle. Désolée de casser le mythe. 

- A compter d’aujourd’hui, nous allons remédier à ce terrible défaut. 

Ouh  la  la !  Son  cœur  s’emballa :  cela  ressemblait bien à une sorte d’engagement. 

 Hein ? 

Elle se força à calmer le tumulte en elle. 
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Dix  minutes  plus  tard,  ils  se  tenaient  sur  la  glace. 

Luke,  avec  une  patience  extrême,  avait  choisi  les meilleurs  patins,  l’avait  aidée  à  les  lacer.  Durant  ce laps  de  temps,  tandis  qu’il  était  agenouillé  et  plongé dans sa tâche, elle avait laissé son regard errer sur ses magnifiques  cheveux  bruns,  sur  la  ligne  volontaire  de sa mâchoire, sur ses larges épaules, submergée par une tendresse qui lui avait coupé la respiration. 

A  cette  minute,  peu  rassurée  et  manquant sérieusement  de  pratique,  elle  s’agrippait  à  sa  main. 

Mais il lui fit face, encercla un bras autour de sa taille, enveloppa sa hanche de son autre main. Un genou calé entre ses jambes, il commença à patiner lentement, ses patins  glissant  sur  la  glace  avec  une  fluidité déconcertante.  Elle  se  laissa  aller,  emportée  par  la délicieuse  sensation  de  son  corps  serré  contre  le  sien. 

Puis  il  accéléra  légèrement,  elle  s’agrippa  à  son blouson. 

-  Tu  n’as  rien  à  craindre…  chuchota-t-il,  son souffle tiède, une caresse sur son front. 

Ils continuèrent à glisser sur la glace, savourant en silence cet instant. 

Soudain  une  douce  musique  s’éleva  dans  la patinoire. Surprise, Sadie leva les yeux vers le bar. Les lèvres de Luke s’étirèrent en un lent sourire. 

- Sacré Max…  

Et  quand  l’éclairage  diminua  quelques  secondes plus  tard,  Sadie  ne  put  s’empêcher  de  glousser, heureuse,  se  sentant  merveilleusement  bien.  Quant  à Luke, à cette minute, il se fit la promesse de donner au 
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gardien des places dans les tribunes VIP pour tous les futurs matchs des Quakers. 

Pour la vie entière. 

- Je suis certaine que les ados doivent l’adorer. 

Il  étouffa  un  petit  rire  et  resserra  son  étreinte.  La jeune  femme  sentit  parfaitement  le  long  de  sa silhouette  toute  sa  puissance,  gagnée  par  des  années d’entraînements intensifs, chaque muscle aussi dur que de  la  pierre.  Une  sensation  enivrante  qui  lui  avait manqué. Elle n’avait plus envie de lutter…  

Sadie  posa  doucement  son  front  contre  son  torse dans un petit soupir. 

Luke  enfouit  légèrement  ses  lèvres  dans  ses cheveux  noisette ;  son  parfum,  un  baume  exquis.  Ils restèrent  ainsi  silencieux,  savourant  ce  contact.  Des reflets  bleutés  éclaboussaient  la  glace  et  tournoyaient autour  de  leurs  corps  enlacés.  Le  jeune  homme  leva une  main,  la  glissa  autour  de  sa  nuque  avant  de  se pencher et souffler à son oreille :  

- Tu veux vraiment que je laisse tes affaires dans la chambre d’amis…  

Le  visage  toujours  niché  contre  lui,  elle  secoua lentement la tête. 

- Non, murmura-t-elle. 

Elle 

leva 

son 

visage 

et 

leurs 

regards 

s’enchaînèrent,  la  même  lueur intense  y  brillait.  Luke baissa  son  visage  vers  ses  lèvres  légèrement entrouvertes.  Ce  baiser,  ils  le  désiraient  aussi ardemment  l’un  que  l’autre,  plus  que  tout,  un  besoin aussi  vital  que  l’air  qu’ils  respiraient.   Sadie  bougea également,  franchit  les  derniers  centimètres  qui  les 
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séparaient  et  leurs  lèvres  se  joignirent  enfin…  oui enfin. 

La  langue  de  Luke  pénétra  sa  bouche…  un ravissement.  Ses  genoux  faillirent  céder  à  la  douceur de sa première caresse. Elle s’ouvrit sous sa délicieuse intrusion,  se  remémorant  le  velouté de  sa bouche  et ô combien  elle  adorait  son  parfum  viril.  Ses  yeux picotèrent  sous  ce  bonheur  absolu.  Un  flot  d’émotion l’inonda,  lié  à  la  magie  de  ce  doux  contact  et  à  la tendresse  dont faisait  preuve  Luke.  Ce  dernier  ralentit peu à peu pour stopper au milieu de la piste. 

L’une  de  ses  mains  plongea  dans  les  mèches soyeuses  de  Sadie,  pencha  sa  tête d’une  très  légère pression  ;  un  simple  mouvement  qui  lui  permit  de  la goûter plus profondément. Il sentit ses mains se nouer étroitement  autour  de  son  cou,  la  bouche  de  la  jeune femme s’ouvrit encore sous la sienne et les premières secondes  de  tendresse  se  transformèrent  en  une  pure passion. 

Leurs langues s’enroulaient l’une autour de l’autre avec  la  même  ardeur  et  la  même  impatience.  Luke goûtait  chaque  contour  de  sa  chaude  cavité,  la possédant sans concession. 

Il souffrait de pouvoir la tenir nue dans ses bras et de s’enfoncer en elle. Elle répondait à son baiser avec une  fougue  passionnée  et  une  avidité  excitante,  ses hanches collées contre son bassin, en proie aux mêmes besoins.  Il  s’enflamma  violemment,  les  dernières semaines  de  frustration  volant  en  éclats.  Ses  lèvres chaudes  happaient  les  siennes,  son  membre  dur  se pressait  contre  son  ventre…  pour  qu’elle  sente  toute 

~ 89 ~ 



l’ampleur  de  son  désir  pour  elle…  uniquement  pour elle. 

La jeune femme gémit. 

Sadie  perdait  la  tête,  ses  seins  pressés  contre  ce corps magnifique, souffrant de libérer son membre afin de  le  caresser  entre  ses  mains.  Une  chaleur  humide inondait ses cuisses, sa lingerie…. la glace risquait de fondre sous ses pieds par la chaleur que dégageait son corps. 

-  Oh  Luke…  souffla-t-elle  entre  deux  baisers enivrants. 

- Il faut que je te goûte Sadie, murmura-t-il contre ses lèvres, je veux être en toi… sentir ta crème sur mes mains, dans ma bouche, te sentir toi. Oh bon dieu je ne peux plus attendre, j’ai besoin de toi. 

Mon  dieu…  son  corps  sembla  menacé  de combustion instantanée. Un violent frisson la secoua. 

Elle  le  voulait  également  en  elle,  qu’il  lui  fasse l’amour,  maintenant,  à  cette  seconde.  Ses  mains s’égarèrent  dans  les  mèches  brunes  qui  frôlaient  son cou,  Luke  happa  sa lèvre inférieure, la  mordilla  avant de plonger au cœur de sa bouche de nouveau. Il étouffa son gémissement dans sa gorge. 

Finalement,  il  s’écarta,  le  souffle  rauque,  leurs regards assombris par un désir incendiaire. 

-  On  rentre…  jeta-t-il  d’une  voix  méconnaissable, mais très déterminée. 

Sadie ne put qu’hocher la tête, n’étant pas certaine toutefois  que  ses  jambes  pourraient  la  porter.  Un miracle qu’elle put avancer…  
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Dans  le  vestiaire,  elle  délaça  ses  patins,  les  mains tremblantes  et  sourit  lorsqu’elle  vit  Luke  s’acharner sur les siens avec nettement moins de dextérité que la fois  précédente,  étouffant  un  juron.  Des  sentiments indescriptibles l’inondèrent et elle se retint pour ne pas se jeter à son cou. 

Finalement,  ils  réussirent  à  se  déchausser. 

Quelques secondes plus tard, Luke l’entraînait vers la porte  battante  d’une  démarche  nerveuse  qui  trahissait toute  sa  tension.  A  la  dernière  seconde,  il  la  poussa contre  le  mur,  se  pressa  contre  elle  et  lui  dévora  les lèvres une nouvelle fois. 

-  Je  ne  crois  pas  que  j’arriverai  jusqu’au  4  x  4, lâcha-t-il d’une voix haletante. 

Excitée de le voir dans cet état, elle sourit et noua étroitement  ses  bras  autour  de  sa  nuque,  en  proie  à  la même  urgence.  Mais  des  bruits  de  voix  s’élevèrent  à quelques pas. Luke poussa un juron et s’arracha de ses bras avec difficulté. Il semblait avoir atteint ses limites. 

Un  homme  grisonnant  pénétra  dans  le  vestiaire  et s’exclama :  

- Hé Luke… comment vas-tu ? Cela fait plaisir de te voir ici. 

Ce  dernier  dut  faire  un  effort  héroïque  pour  se reprendre.  Sadie  lui  faisait  perdre  le  contrôle totalement. Si cet inconnu remarqua ses lèvres enflées par  les  baisers  de  Luke  et  sa  chevelure  échevelée,  il n’en montra aucun signe. 

Ils  purent  enfin  s’échapper  au  bout  d’un  quart d’heure  et  le  trajet  fut  silencieux,  empreint  d’une tension  sexuelle  intense.  Elle  sentait  parfaitement 
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comme  il  luttait  pour  conserver  un  dernier  vestige  de contrôle,  et  le  voir  lutter  ainsi  la  mettait  dans  un  état incroyable, physiquement et émotionnellement. 

Il freina rapidement devant le chalet. 

Elle n’eut pas le temps de réagir ; le jeune homme fit rapidement le tour du véhicule, ouvrit sa portière et l’arracha  du  siège  pour  l’entraîner  dans  le  chalet.  La porte claqua, il lui fit face, ses yeux brillant d’un éclat de pur désir qui lui coupa le souffle. 

Et tout explosa, en lui, en elle. 

Luke aurait souhaité être plus doux, mais Sadie lui avait  trop  manqué,  et  elle  semblait  dans  le  même  état de  manque.  Il  la  souleva  comme  une  plume,  ses jambes s’enroulèrent autour de ses hanches, ses mains plongèrent fébrilement dans ses cheveux pour l’attirer vers sa bouche, en proie à la même fièvre. 

Luke  lui  dévora  les  lèvres,  les  mains  pressées  sur ses fesses, son sexe gonflé sous son jean se nichant au cœur de son intimité. Il se dirigea à l’aveuglette vers sa chambre,  leurs  bouches  avides  collées  l’une  contre l’autre, puis la posa rapidement sur son lit. 

Ils  se  déshabillèrent  sans  se  quitter  du  regard,  les yeux  assombris  par  le  même  désir  dévastateur,  les mains tremblantes d’anticipation. Luke posa un genou sur le matelas ; son regard admiratif parcourut le corps de  la  jeune  femme,  sentant  le  sien  tout  aussi  brûlant s’attarder sur son torse, ses muscles abdominaux bien dessinés et son sexe dressé, palpitant. 

Elle s’humecta les lèvres. Il la souleva et la poussa plus haut vers la tête du lit, écarta ses cuisses  pour se 
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délecter de son sexe ruisselant de désir. A son tour, il s’humecta les lèvres lentement, savourant d’avance… 

- Oh Luke, je t’en prie, tu me rends folle… gémit-elle. 

Son corps tremblait ; le désir l’inondait. 

Il  leva  ses  yeux  enflammés  pour  contempler  un court  instant  son  visage  tendu  de  désir.  Agenouillé entre ses jambes, il introduisit un doigt dans son tunnel brûlant  et  humide  puis  un  deuxième.  Elle  gémit longuement,  son  corps  se  mit  à  onduler  avec sensualité.  Il  la  laissa  faire  avant  de  commencer  à bouger ses doigts, allant et venant dans son vagin doux comme de la soie. 

Enfin  il  les  retira  doucement,  les  huma,  les  yeux clos. 

-  Oh  mon  dieu,  jeta  Sadie,  les  yeux  noyés  d’un désir primaire. 

La  vision  qu’il  offrait,  respirant  sa  fragrance intime, la bouleversait. Son torse puissant se découpait dans  la  douce  pénombre  de  la  chambre,  son  sexe engorgé  palpitait contre  son  ventre  plat  et  dur.  Il  était magnifique. 

Elle  se  mordit  les  lèvres  quand  il  nappa  avec précision le sillon de ses lèvres, sa fente avec l’un de ses doigts. Elle n’en pouvait plus… 

- Si tu savais comme j’en ai rêvé, souffla-t-il, le ton enroué. 

-  Luke,  gémit  elle  d’une  voix  effroyablement faible. 

- Là, c’est parfait, continua-t-il… un délice. 
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Il baissa lentement le visage  vers ses cuisses qu’il écarta  encore  d’une  légère  pression.  La  jeune  femme ferma  durement  les  paupières,  se  mordit  les  lèvres, sachant  qu’elle  allait  hurler  dans  quelques  secondes. 

Son souffle chaud balaya ses cuisses, la légère attente devenait  une  torture  incroyablement  délicieuse.  Son sexe  pulsait,  son  clitoris  se  gorgeait  de  désir  pour  cet homme...  ses  hanches  se  soulevaient,  sa  peau frissonnait… 

Son souffle chaud atteignit le cœur de son intimité, à  quelques  centimètres.  Luke  savoura  les  dernières secondes d’anticipation, ferma les yeux… puis posa sa bouche sur ce nectar, l’ouvrit et la lécha une première fois. 

Sa  langue,  une  chaude  caresse,  suivie  d’une autre…  son  gémissement  couvert  par  le  long  cri  que poussa Sadie, le corps cambré. 

Un cri : sanglot et gémissement mêlé. 

-  De  la  soie,  murmura-t-il  pour  lui-même,  en  la léchant  de  nouveau  lentement  de  bas  en  haut,  goûtant chaque millimètre de sa chair rosée. 

Sa  langue  s’insinua  entre  les  lèvres  de  son  sexe pour récolter toute la sève crémeuse de son désir et s’y attarda  encore  et  encore.  Il  glissa  vers  son  bouton palpitant,  ouvrit  la  bouche  pour  l’envelopper,  tout  en pressant ses mains sur ses hanches pour l’empêcher de se contorsionner. Il continua sa caresse affolante, Sadie se  perdit  dans  une  brume  de  volupté  qui  se  répandit dans chaque cellule de son corps. 

Il  taquina  son  clitoris  entre  ses  dents,  avant  de  le sucer 

longuement, 

très 

longuement, 

de 

plus 
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intensément,  affamé,  grisé  par  ses  cris,  ses tremblements ;  la  jeune  femme  au  bord  de  l’orgasme. 

Il  écarta  légèrement  ses  lèvres,  réprimant  un  sourire sous son cri de protestation. 

- Je pourrais te goûter durant des heures Sadie. 

Elle mourrait certainement bien avant. 

Il  se  baissa  de  nouveau,  la  jeune  femme  le  retint par les cheveux et le pressa contre sa chair. Il ouvrit la bouche,  la  dévora,  aspirant  son  clitoris  pour  le  sucer profondément. 

Sadie,  propulsée  sur  des  cimes  de  plaisir insoupçonné,  accompagnait  son  mouvement,  se mouvait  contre  sa  langue  experte ;  sa  bouche  brûlante la  rendait  folle.  Des  flèches  lui  vrillèrent  le  ventre, l’orgasme  explosa  en  elle  et  Luke  retint  ses  hanches qui  décollèrent  violemment  du  matelas.  Ce  long  cri d’extase  le  ravit,  et  il  sentit  sous  ses  lèvres  ses spasmes,  ses  tremblements.  Un  pur  bonheur  l’inonda, car  le  plaisir  de  Sadie  importait  plus  que  tout…  plus que  le  sien.  Et  il  pourrait  rester  ainsi  des  heures  à  la combler. 

-  Viens  en  moi,  je  t’en  prie,  supplia-t-elle  d’une voix rauque. 

Il  se  redressa.  Elle  baissa  les  yeux  et  le  vit  se gainer d’un préservatif ; puis son corps dur comme de la pierre l’écrasa avec délice de tout son poids. D’une main,  il  prit  en  coupe  l’un  de  ses  seins,  et  sa  bouche s’ouvrit  sur  la  pointe  dressée  et  la  savoura,  son  sexe niché entre ses cuisses. 
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Il prit son temps de nouveau, les yeux de la jeune femme roulant vers le ciel. Puis il se souleva, le poids de son corps sur ses bras. 

Leurs regards se vrillèrent l’un à l’autre. 

- J’ai adoré notre première nuit, toi, ta façon de me regarder, tes baisers… tout, avoua-t-il. 

-  J’ai  adoré  que  tu  me  fasses  l’amour,  chuchota-telle  en  effleurant  son  visage  pour  en  tracer  chaque contour séduisant. J’ai adoré être avec toi et j’ai détesté te quitter le lendemain. 

Il  lui  caressa  ses  lèvres  du  pouce,  ses  jambes s’enroulaient autour des siennes. Son pénis dur et long se  glissa  à  l’entrée  de  son  vagin,  mais  il  se  retint encore quelques secondes : 

- Je te veux Sadie comme je n’ai jamais voulu une autre  femme…  et  tous  autant  qu’ils  sont, ils pourront aller  se  faire  foutre….  je  te  veux  dans  ma  vie… 

acheva-t-il avec force. 

Un sourire éclatant se dessina sur ses lèvres. 

Luke  la  pénétra  lentement,  s’enfonça  doucement, sentant  son  vagin  se  refermer  peu  à  peu  sur  lui,  la sensation  autour  de  son  pénis,  exquise.  Il  s’arrêta, admira son visage transformé par le plaisir le plus pur. 

Il  attendit  quelques  secondes  et  plongea  d’un  long coup de rein, et… grand dieu que c’était bon d’être en elle, totalement. 

Elle  s’accrocha  à  ses  épaules  dans  un  long gémissement.  Le  sentir  glisser  le  long  de  ses  parois intimes  provoquait  des  sensations  inouïes.  Il  allait  et venait en elle, menaçant de rompre le contact à chaque 
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longue  friction  sensuelle.  Elle  planta  ses  dents  dans son épaule… les mains pressées sur ses fesses. 

-  Luke,  c’est  si  bon,  gémit-elle…  j’adore  te  sentir en moi. 

Une  joie  intense  l’inonda ;  il  adorait  la  sentir perdre tout contrôle, haletante, se cambrant avec fièvre pour  l’accueillir  au  cœur  de  son  être.  Emprisonné délicieusement  dans  son  vagin,  il  continuait  à  se mouvoir  en  elle,  profondément,  ses  gémissements  se mêlant  aux  siens.  Leurs  bouches  se  happaient,  se dévoraient sans cesse. 

Et le monde cessa d’exister. 

Les  sensations  éclatèrent  en  eux.  Luke  accéléra  le rythme  encore  et  encore,  jusqu’à  ce  que  tout  se mélange  dans  un  flot  puissant  de  plaisir,  par  chaque vague brûlante, par chaque friction, par chaque caresse de  son  sexe,  tandis  que  les  mains  de  Sadie  se pressaient  dans  son  dos,  elle-même  submergée  par  un plaisir presque douloureux. 

Perdus  dans  un  halo  de  sensualité,  leurs  corps soudés, le plaisir montait, les aspirait dans une spirale enivrante,  de  la  lave  coulait  dans  leurs  veines.  Les ongles de la jeune femme s’enfoncèrent dans sa peau, il  plongea  une  dernière  fois  en  elle  avant  que  leurs univers n’explosent dans la même intensité. 

Leurs cris mêlés se répercutèrent : un doux écho en chacun d’eux. 

Et  l’orgasme  dura  encore,  durant  de  longues secondes,  intense,  avec  une  force  inouïe.  Puis  ils restèrent  étroitement  enlacés,  essoufflés,  luttant  pour reprendre leur respiration. 
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Luke bascula sur le dos, serra Sadie contre lui, son visage  niché  dans  son  cou,  les  yeux  fermés,  les battements de son cœur s’apaisant peu à peu. 



A  compter  de  ce  week-end,  leur  liaison  démarra discrètement.  Ils  se  parlaient  durant  des  heures  au téléphone  lors  des  déplacements  de  Luke.  Mais,  dès qu’ils  pouvaient,  les  jeunes  gens  se  retrouvaient  au chalet, loin de la pression étouffante de la compétition. 

Ils passaient de longues heures ensemble,  à goûter à des joies simples, comme se balader enlacés le long du lac, continuer les leçons de patins de Sadie sous le regard  bienveillant  de  Max.  Des  leçons  qui  viraient vite  à  des  baisers  fiévreux,  la  séparation  constante pesant lourdement entre eux. 

Et chaque retrouvaille était empreinte de fougue. 

Impatients,  fébriles,  ils  ne  dépassaient  pas  bien souvent  le  hall,  s’arrachant  leurs  vêtements mutuellement  avant  que  Luke  ne  fasse  crier  de  plaisir Sadie,  pressée  contre  le  mur,  le  cœur  gonflé  par  les mots tendres qu’il lui chuchotait : 

- Bon sang… comme tu m’as manqué. 

Souvent  aussi,  elle  lui  sautait  au  cou  dans l’aéroport,  trop  heureuse  de  le  voir  et  ils s’embrassaient à  perdre haleine.  Et regagner  le  chalet durait des heures, car Luke, trop impatient se garait sur le côté, car le besoin de la toucher, de la serrer dans ses bras le submergeait. 

A  ces  moments  là,  elle  se  faisait  un  plaisir  de  le rendre fou en quelques minutes, à califourchon sur lui, ses  mains  s’acharnant  sur  son  jean,  pour  libérer  son 
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sexe,  le  caresser,  le  napper  des  gouttes  crémeuses  de son désir 

-  Cela  ne  peut  pas  durer ainsi,  grommela  Luke,  la voix saturée de désir… Oh bon dieu Sadie… gémit-il. 

Sa main imprimait un va-et-vient de la base de son sexe à la tête tandis que son autre main glissait vers ses testicules, dans une brûlante caresse. 

Tout air quitta violemment ses poumons. 

-  Sorcière…  lâcha-t-il  d’une  voix  hachée,  la respiration  sifflante  tout  en  lui  dévorant  le  cou  de baisers et en s’attaquant à son pantalon. 

- Dépêche-toi Luke… dépêche-toi… dé… ohhhh. 

Ses  cris  de  plaisir  résonnèrent  dans  l’habitacle, mêlés aux siens. Son pénis glissa le long de son canal brûlant  de  crème.  La  jeune  femme  faufila  une  main entre leurs corps soudés pour caresser son membre qui allait  et  venait  en  elle,  se  délectant  de  ses gémissements. 

- Bon dieu Sadie, suffoqua-t-il, tu es trempée… si chaude… c’est tellement bon… 

Il gémit longuement. 

-  C’est  toi  qui  me  mets  dans  cet  état,  Luke, murmura-t-elle  d’une  voix  saturée,  méconnaissable, uniquement toi… unique… 

Le  reste  de  ses  paroles  se  perdit  dans  un  baiser incroyablement  érotique,  la  langue  de  Luke  plongeant profondément  dans  sa  cavité.  Son  sexe  en  elle  et  sa façon  de  goûter  sa  bouche  la  drainèrent  de  toutes pensées cohérentes. 
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Ces  séparations  pesaient  certes,  mais  rester  dans l’ombre  des  médias  compliquait  leurs  rendez-vous. 

Alors  ils  s’aimaient  avec  fougue,  avec  tendresse, appréciant  chaque  seconde,  ensemble,  protégeant jalousement leur intimité du monde extérieur. 

Chaque rencontre leur apportait une sérénité et un bonheur total. 



Ce  soir  se  jouait  la  finale  de  la  conférence  Ouest entre  Vancouver  et  Seattle.  L’équipe  vainqueur rencontrerait  le  gagnant  de  la  finale  de  la  conférence Est,  pour  disputer  un  dernier  match ;  à  la  clé,  le prestigieux trophée de la coupe Stanley. 

Autant  dire  que  la  tension  était  à  son  comble. 

Chaque  match  des  séries  éliminatoires  avait  été acharné, disputé, déchaînant les passions. 

Ce soir, Sadie serait présente à cette confrontation, accompagnée de sa sœur et de son petit ami. Son père était déjà dans l’aréna. Mais, avant de partir, il l’avait rejointe dans le salon. 

- Sadie, je sais que je n’ai pas été très agréable ces derniers temps. 

-  C’est  bon  papa,  rétorqua-t-elle,  se  culpabilisant de cacher sa liaison avec Luke. 

Les dernières semaines avaient été idylliques. Elle l’avait senti apaisé, détendu en sa compagnie, libéré de toute  la  pression  qui  l’entourait.  Alors,  même  si  elle adorait  son  père  et  son  équipe,  son  cœur  allait  battre pour Luke, pour les Quakers. 

Son père inspira. 
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-  Sadie…  j’ai  peut-être  un  peu  réagi  avec  ardeur, mais  je  connais  ce  monde :  la  pression,  les  matchs. 

Fréquenter  un  joueur  de  hockey  n’est  pas  toujours facile. 

Elle  restait  silencieuse,  étonnée  par  son  discours puis intervint avec douceur : 

-  Papa,  parfois,  une  personne  n’est  pas  toujours maîtresse  de  ses  sentiments.  On  ne  peut  pas  commander  son  cœur.  Maman  et  toi,  vous  formez  un couple magnifique, tu es le plus merveilleux des pères. 

Je  sais  que  tu  veux  mon  bonheur,  tu  l’as  toujours souhaité…  mais  s’il  te  plait,  laisse-moi  assumer  mes choix… 

- Et ton choix, c’est Luke Baumont ? 

Sous le choc, elle ne put que le dévisager. 

-  Tu  crois  que  je  ne  connais  pas  ma  petite  fille, cette  lueur  dans  ton  regard,  tes  déplacements  des dernières semaines. 

Il soupira. 

-  J’ai  su  que  je  t’avais  perdue  à  Green  Cove, lorsque je vous ai vus danser ensemble, lorsque rien ne semblait  pouvoir  l’arrêter…  et  qu’il  ne  te  quittait  pas des  yeux,  menaçant  de balancer  son  poing  sur  chaque homme qui osait t’inviter à danser. 

Sa gorge se noua. 

- Il est merveilleux papa et je l’aime… depuis plus longtemps que tu ne le penses, avoua-t-elle. 

- Cela explique toutes les revues des Quakers, il y a quelques années… 

Son  père  s’approcha  et  lui  posa  une  main  sur l’épaule. 
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-  Je  sais  très  bien  que  tu  n’es  pas  le  genre  de femme  à  tomber  dans  les  bras  d’un  inconnu  dès  le premier  soir,  et  j’espère  qu’il  sait  la  satanée  chance qu’il a… sinon… il aura affaire à moi…  

Sadie sentit ses yeux s’embuer de larmes et jeta ses bras autour de son cou, la gorge serrée. 

- Merci papa… merci. 

Son père la serra avec affection contre lui 

- Ce qui n’empêche pas que Seattle va leur donner une bonne de leçon de hockey. 

Elle eut un petit rire. 



Luke patinait avec cette rapidité et cette puissance impressionnantes, le match était âpre et disputé. Sadie, assise dans les gradins, ne le quittait pas du regard, son cœur  battant  au  rythme  des  Quakers,  toute  sa  ferveur tournée vers Luke qui avait enthousiasmé la foule. 

A  son  entrée  sur  la  glace,  il  l’avait  cherchée  du regard  dans  la  tribune  où  elle  se  trouvait.  Son  petit sourire  complice  avait  accéléré  les  battements  de  son cœur. 

Comme elle l’aimait et souhaitait montrer au grand jour son amour pour ce joueur. 

Après  la  coupe,  elle  l’inviterait  à  la  maison officiellement…  et  tout  pourrait  démarrer  pour  eux, librement. Le score serré attisait la ferveur de la foule. 

Le  match  rude  et  musclé  était  à  son  paroxysme  dans les dernières minutes. 

Elle retenait son souffle. 
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A  cet  instant,  Luke  fut  taclé  avec  rudesse  par Ronald  Harrington ; un  cri  de  protestation jaillit  de  sa bouche. 

L’intensité du match atteignait un tel degré qu’elle n’arrivait plus à respirer, à bouger, ses yeux focalisés sur la  dernière  action.  L’équipe des  Quakers  occupait la  zone  offensive,  Luke  s’élança  vers  le  but  dans  les toutes  dernières  secondes  et  adressa  une  superbe transversale à Reed, placé de l’autre côté. 

Une passe qui surprit le gardien : un superbe geste de  précision  et  un  cadeau  en  or  pour  Reed  qui intercepta le palet et frappa de toutes ses forces dans la lucarne droite du but. 

Le  buzzer  retentit  dans  l’aréna  et  ce  fut  le  délire complet,  une  explosion  de  joie  du  côté  du  public  de Vancouver  avant  que  le  sifflet  de  l’arbitre  ne retentisse. Sadie se rendit compte qu’elle avait hurlé de bonheur  lorsque  sa  sœur  lui  lança  un  regard moqueur…  

Luke  tenait  sa  victoire,  sa  finale,  une  chance  de remporter  la  coupe  Stanley  pour  la  deuxième  fois consécutive.  Ses  yeux  se  brouillèrent  et  elle  dut s’asseoir  les  jambes  tremblantes.  Les  G-Wings n’avaient pas démérité, ils s’étaient battus comme des lions, et les deux équipes se félicitaient mutuellement. 

Luke  regarda  vers  les  gradins  mais  il  ne  put  la distinguer  dans  la  liesse.  Il  se  sentit  happé  par  ses compagnons  en  délire  pour  le  féliciter,  Reed  le  serra contre lui dans une étreinte bien virile. 

Les  deux  équipes  avaient  été  excellentes,  avaient offert  un  spectacle  grandiose  et  l’ambiance  était  à  la 
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fête. Les joueurs des deux équipes se félicitèrent. Sadie se releva et contempla l’explosion de joie sur la glace. 

Mais  Luke  braqua  son  regard  dans  sa  direction  et, soudain, elle le vit patiner vers son côté tandis que les organisateurs déroulaient le tapis rouge pour la remise du trophée de la finale. 

Quand il quitta la glace, un murmure commença à courir dans le public, puis des cris s’élevèrent, certains lui  tapaient  sur  l’épaule  pour  le  féliciter,  mais  il progressait  dans  l’allée  entre  les  gradins,  ses  yeux braqués dans sa direction. 

Il  n’avait  d’yeux  que  pour  la  jeune  femme  aux cheveux  noisette  et  les  regards  commencèrent  à  se tourner dans sa direction. 

Un  murmure  parcourut  son  entourage,  on commençait à la reconnaître à présent. Des sourires se formaient  sur  les  lèvres  des  spectateurs.  Sadie écarquilla  les  yeux  et  sentit  son  cœur  jaillir  de  sa poitrine.  Il  s’approchait,  une  chaleur  dans  son  regard, l’attention  de  la  foule  focalisée  sur  lui.  Elle  avança  à son  tour  vers  l’allée  principale  pour  le  rejoindre.  Il arriva  à  sa  hauteur,  des  sifflets  d’encouragement s’élevaient de la foule. 

- Luke… 

Il l’enlaça et plongea une main dans ses cheveux, l’attirant vers son visage. 

-  C’est  une  victoire  magnifique,  murmura-t-elle, les yeux brillant de larmes. 

- Ma plus belle victoire, c’est toi Sadie, c’est nous. 

Maintenant je veux que ton pays et le mien le sachent officiellement. Je t’aime Sadie. 
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Son cœur se gonfla de joie et Luke s’empara de ses lèvres avec passion, là, devant le public, filmés par les chaînes nationales. 

Sadie noua ses bras autour de son cou. 

Les  clameurs  s’élevèrent  dans  l’aréna,  les  sifflets d’encouragement des joueurs sur la glace et du public retentirent  en  écho.  Une  caméra  braqua  son  objectif vers  le  couple  enlacé.  Les  flashs  explosèrent  et crépitèrent  autour  d’eux,  mais  ils  étaient  perdus  dans leur baiser. 

Seuls au monde. 

- Je t’aime Luke, murmura Sadie contre ses lèvres. 

Il s’écarta légèrement. Une larme s’échappa de ses cils qu’il balaya du pouce tendrement, la gorge nouée. 

- Et bien, coach, comme futur gendre l’attaquant de Vancouver… qui l’aurait cru ! s’exclama le buteur des G-Wings. 

- La ferme fiston ! 

Des  rires  éclatèrent  autour  de  Walter  Cage  et  il réprima  un  sourire.  Il  vit  que  Luke  se  frayait  un chemin  dans  la  foule,  la  main  de  Sadie  nouée  à  la sienne.  Le  jeune  homme  s’arrêta  devant  lui,  un  bras possessif  encerclé  autour  de  la  taille  de  sa  fille,  une lueur dans les yeux qui en disait également long sur ses sentiments, et une détermination sans faille se lisait sur son visage. 

- Baumont, c’est ma fille que tu viens d’embrasser devant des millions de gens, tu as intérêt à prendre soin d’elle, déclara-t-il d’un ton ferme. 

Luke eut un léger sourire, peu impressionné. 
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-  Comptez  sur  moi,  Monsieur,  rétorqua-t-il,  en serrant étroitement Sadie contre lui. 

Cage  le  regarda  attentivement,  puis  tendit  une main. 

-  Félicitations  Luke,  c’est  une  belle  victoire, excellent match et superbe passe. 

-  Merci,  Monsieur,  répondit  ce  dernier  en  lui serrant la main. 

Les  flashs  explosèrent  et  crépitèrent  autour  des deux  hommes,  rivaux  sur  le  terrain  mais  chérissant  la même  personne.  Une  poignée  de  mains  dont  la signification  n’échappait  à  personne ;  un  geste  qui ferait la une des journaux. 

- Mais l’année prochaine, la finale ne nous échappe pas. 

-  Ca,  coach,  fit  Luke  d’une  voix  traînante,  avec tout le respect que je vous dois, cela reste à voir… 

L’entraîneur des G-Wings eut un lent sourire. 

- Ramène-nous la coupe fiston. 

- Comptez sur moi coach ! 

Et  Walter  Cage  pivota  vers  ses  joueurs.  Luke plongea  ses  yeux  dans  ceux  de  Sadie  brillants d’émotion. 

-  Tu  vois,  il  m’apprécie  déjà…  on  va  bien s’entendre…  lança-t-il,  une  lueur  espiègle  dans  ses yeux. 

- J’en suis sure, rétorqua-t-elle émue. 

Luke se pencha et caressa tendrement sa joue. 

-  Tu  fais  de  moi  le  plus  heureux  des  hommes Sadie,  chuchota-t-il,  tu  le  sais  ça…  merci  de  m’avoir 
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accordé  une  deuxième  chance…  et  je  suis  fou  de  toi, ma puce. 

Avant  qu’elle  puisse  répondre,  il  s’empara  de  ses lèvres  et  les  flashs  explosèrent  de  toutes  parts,  de nouveau. 

Stanfield dans sa loge les observait d’un regard vif, peu  étonné.  Luke  Baumont  voulait  Sadie  Cage  et rien ne  l’aurait  arrêté,  tout  le  monde  l’avait  bien  compris depuis belle lurette. A vrai dire, ils formaient un beau couple  et  les  gens  se  passionnaient  depuis  le  début pour  cette  petite  de  Seattle  et  sa  vedette,  même  les personnes peu attirées par ce sport. 

Surtout depuis sa venue à Vancouver. 

Walter Cage venait d’accepter publiquement Luke Baumont, un lien scellé par cette poignée de mains. Un sourire  se  dessina  sur  ses  lèvres,  les  rouages  de l’homme d’affaires fonctionnaient à pleine vitesse. En vérité, 

les 

retombées 

financières 

du 

couple 

Baumont/Cage  ne  seraient  pas  négligeables,  et Stanfield savait s’adapter à toutes les situations quand il le fallait. 

C’est ce qui avait fait sa fortune. 

Il se cala confortablement dans son siège et sortit un cigare de son étui en or, d’un air satisfait. 

Tout  à  coup,  un  petit  cri  et  un  éclat  de  rire retentirent  quelques  secondes  plus  tard  lorsque  les joueurs  des  Quakers  aspergèrent  copieusement  de champagne  le  couple  enlacé,  sous  les  cris  et  les encouragements de tout le public de l’aréna. 
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